se fait en ange” (ile), vois 
ind cuture Mutestuole 2 Us de 


à à ken 00) air “| 4 LA 
“qui sort d'un foyer français, c'est le condätnner à 
| le-matre avec de grands yeux perdus dans le vague et cel. 
_} _ fotrüne couple d'années. Ensuite, le progrès sera très lent 
": Cap-v'est travailler au développement de l'intelligence de l'en 
7 1/7 fait d'une manière qui est contre nature. PE TER , 
17 De’ la business, pour nous servir du terme dont æ serven Lies € 
{ / <oMmissaires, ces enfants en feront de manière & reste 2€ 
lé alidement à le queue des au:res. : S : 
& , Leurs parents l'auront voulu, où mieux, certains parent À 
Le plus tôt pareils comihissäires seront renvoyés à leur.’ 
vaches, qu'ils-doivent soigner d'une manière fort peu intelli. 
Se mieux. ce sera pour eux et pour. le bon nom de: leu : 
ë * Cär Pour nous servir d'un terme plus: juste : qu.:|! 
f is, À se collent la un triste certificat d'incapacité. ”{° 
+ … Este bien au moment où les meilleurs esprits dans k:Ef 
onde anglais, au Canada, reconnaissent la supériorité de k. 
otimalion qui« le français pour base, que les nôtres von 4 L) 
délivrer un certificat d’infériorité en le mettant de côté: -: "29 plu 
-"Nôüs recommand 


t Ere 


quelques paroles suivantes : — 4 
nt dans Ja: . des. MC. 


é la ince de Québec én' exemple |. 
if convenu d'être la ‘pro: 


rs CA 


: +, ne8s C7 Set porte d'artière de In provincé dé # 
4 Montréal fait plus d'affaires en une semaine que Toronto er 

( set le peuple et la législature de Québec sont |: 
és Cünädiens-français sont dignes d'émulation et -si 
: vous voulez un hômme decompli politiquement ou autrement. 


c'est dans Québec qu'il faut aller le chercher”. tre. province de Québec, 


nous v 
C7 DEP Enr Gr 
kc os l 


T2 EE - 


- Lg urbain sa place, il Hescenice, fleurs enfants séni- 

pous faut lutter non seule-|bjent se détacher d'eux, et dé- | tes patriotiques, fêtes } 
t dans l'Ontario, dans 

l'Ouest, mais même dans no- 


© | ‘1 ne faut pas, par exefnple, 
que le foyer soit, dans l'esprit 
dés enfants, le lien où l'ün: n’est 


é,jämais, où, l'on. travaille 


| Nonile foyer doit être; pour 
[eux, le lieu où l'on remplit sou 
devüir, ‘vvec. : peine :: pärfois, 
es | Mais souvent joÿeusement, le 
© Hieu où l'an: receuille ha 
[s#on-travail, là récompense d 
re AD les effort tien Re lieu 
| 9 l'on goûte’ les. joies les p 
lue, ls oies comp 
{sans remords.‘ 
“| faut, à dit un grand édu- 
“tcateur; ‘il faut amuser les en- 
: | fants.de peur qu'ils ne s'amu- 
: rt RE É “ DB: : MAT 
: {- #Ab! les heureux‘ 
# Îles. . 2: 


% 
*. 
# 
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: ee geniet 


er les enfants 


PAZ 


où [familial pour chercher leurs |fétes patronales des parents 


Qu'est-ce qui donne à nos timmes publics cette supériori | PP nt nous faisons à nos |aiiusetenté au M. : : At des. snfsbls: anniversaires 


té qui est rémarquée par ce M. Foy et qui a perticulièrement $ üwsons l'espérer. 


y a quelques mois? C'est la formation française qui discipline 


/ été remarquée lors*de la grande réunion libérale à Ottawa, A l pepe bien que dans 
une lutte i 


n’y a pas de délaits 


prends, car lèurs enfanls côu-! naissance, de la première 
rent.alors de grands dangers, | Communion des enfants, suc- 


: , Signe : ré | et e’est l’esprit de famille qui {cès scolaires, etc: 
ne. Lay l'acquisition &e l'autre qand ils ont besoif) ne eq commencejà se désagrèger! /Ges jours-ià on échange des 
| pe partotit où le français a le] Mais leur étonnement! voeux et des baisers plus ten- 


Vraiment les commissaires de la paroisse de X sont pd a 
intelligents.-Pour ce qui est de fierté et de patriotisme, not frank 
nous démandons s'ils ont jamais compris ce que ces me 
veulent dite, : _. à 


droits. 


Nous soumettons aux réflex- aint, au risque de pañser|Œuéstion des téléphones 


x; dans te | tous ont participé: la table de. 


sins. Ce séra favoriser les nô- | 10Yer ?. “. Pi id fête, humble cadeau auquel 
tres*qüi savent les deux lan-| ls s'y phisent eu 


TROIS FAITS, UNE LECON Î M et do \ ù ar Enter Es plier celui où ils sont maîtres, qu'-| des jeunes filles, et l’un des 


ont créé, le leur, | famille est orfée par le goût 


ils ordonnent à leur guise, se-| fils sera tantôt le porte-parole 


PAUL HENRI lon leurs goûts: et'ils ne com-|de Ia famille pour toaster ce- 


preñnent pas que leurs enfants |lui ou celle que l'on fête. Les 


est 


Lundi, le 9 août 1920. | “A paris reprises je m'en| Note de la rédaction—Si la}, s'y plaisent pas comme eux. | plus jeunes présenteront leur 
| suis p 


ions de nos lecteurs la lettre 
suivante, qui nous a été adres- 


Û moiselle me disait: Monsieur 
\ sée, ces jêurs derniers. 


n ï Hs ignorent. presque: tout de | raif “ compliment” appris-en 

. tho pou à que 
pour un grincheux. Et Ja de- Done ie l'est à Qué- l’âme de leurb enfants. classe ou à la maison... en se- 
ce sont les ordres.” béc-pour les nôtres, les autres|” Ils ne songent pas que ces à-|cret. Et les chansons viéndront 


Québec, août 1020! “Nine eighu seven three”... |reMmarques de “Paul-Henri” | mes adolescents [des aspi-|ces bones chansons qui sbnt 


“Cher monsieur, | “Ce chif vienr 
“Permetlez-moi d'attirer vo-|au deuxième fuit qui me sem-| Les détails’ Surveillons 
tre attention sur trois “faits. | ble la conséquence du‘premier, | détails. La survivance est 


dont le rapprochement fait| “Ily a dans le corridor qui RER + NE LES 


br “Tous les trpis ont trait au|nue. Je l'ai entendue qui di- 


«Number? 


“Oui, m'a-t-elle dit, toute in. 


téléphone, du central, passant | “Ce que ça fait le voici: Leather par un déficit de trois ils désirent, «e dont leur âme 


millions en trois mois. 


jours: “Number?” et jamais 
Numéro! 


LL] 


va 


_lieu le dimanche, vingt deux août. 10 4m, grand'messe à la 
{Grottes à pau, vèpres et procesoion.… 


À r M k té , à » . y ” 
mn ; à dsl y N k> di! Re) vf 
Sub alu a dau debut a al: 0 Lu A CEE du 4 10 NE La it 


La dépression industrielle sement besoin. | 


Le pèlerinage de Notre-Dame de Lourdes à Saint-Malo aura : 


re supposé a trait|®Oous conviennent à merveille. | tions et des ins autres [comme un flot de vin vieux 


les 


ue les leurs... : u'on boirait par l'oreille. 
là. {4 . 


Il ne leur est jamais venu à | ces ! bonnes“chansons que l’on 


jaillir pour nous. Canadiens-| passe près de mon bureau, 1 1° l'idée de les satisfaire, et ils] dédaigne trop et qui font cir- 
D si lecon” d'entre | boite”. à Lunel La situation monétaire. | 


s’étonnent. que leurs enfants] çculer la gaieté,-la bonne et 


jour une. jeune fille y est ve- M. Paul de Martigny, d’une | cherchent ailleurs ‘cé qe : ne! franche gaieté sans remords. 

En rer ae te bcsar 2 i e maison de courtâge de [leur donne pas le foyer. ‘Pour le soir, une “grande 

RE 0 rer om A RER 

| | .“Nous: avons ici même signa- [Seul qui est étonnant? :, gramme en 2. longtemps “été 

| “Je lui ai demandé: “Vous /1$ la baisse des cotons, des lai-| Si: vous voulez que vos. en-|diseuté; chacun y : participe- 
pis "à première vue, il a | êtes Canadienne -: française, nés, des sucées: Nous savons au-|fants' ne -délaissent pas trop \ra selon ses talents. ‘ 

jourd'hui que celle des cuirs|tôt le foyer, il. ss pi ha wr 

ci, à Québec et dans d'autres l'terloquée, Qu'estce que çal®st sérieuse et n'est pas finie. Res yat pe il +, 

centres, Quand vous appelez au | fait? Elle se traduit pour le Central |trouver dans la famille ce qu'- 


L'un exécutera au piano, fu 
violon, quelque morceau bieh 
étudié, l'autre chantepa sa 
chanson, dira une poéfie étu- 


| a réellement et impérieuse-| 


Mais qu'an ne s’y trompe pas 
ré-| (Ce u'esii pas en s'inélinant 
+ devant les” exigences de-leurs e 
-Imauvais penchants, en “gà-|de£alon où tous les rélés se- 
|tant” les enfants qu'on se les Kôn les membres dé 
attache solidement. la famille. 

: Ce n'est uon plus en bri-! Mais ce nest pas tous les 
sant leur volonté, en les sou- | jours fête, dira-t-0n: comment, 


iôn de quelque comédie 


règlements. stricts, .én les ré-|ment au foyer les adolescents 
duisant à une obéistance ser- |qui redoutent la monotonie du 
‘[trantran quotidien? 

Rien de plus simple encoté 


bre, où l'on ne s'amn:| 


denrées, étoffes, tout est ‘hors 
foyers, où. 
£aniel 


à tous des livres de 
-Alirayante, rassemblez- 

| pour. Ia lecture à haute 
voix, les lectures dialoguées… 
que ‘sais-je encore! 


Se peer es sainement 


Ces üris ’ hént qe 


l'on négligé ir4p dans l'educa- 


F3 e 


isjvé ef 

la VIE A BON MAR 
De tous côtés “arrivent les 
mêmes lamenñtations: “La vie 
1coûte cher; tout monte: loyers, 


déprix. Que faire? que deve- 


“voir. 


nie? Où -allons-nous?”\ Vous | à 


‘Coalition fermière et 

d ouvrière. + w7 

. Fermiers et ouvriers pour. 
ront-ils eunstituer vor pa 


# 


politique ho: ne au ” 
ral? ‘Non, répond. M. à 
Desrosiers, courriériste du De 


L'alliance de ces deux partis, 
les ouvriers ét les fermiers, 
+-ne durera pas longtemps. 
y a tant dé choses qui les sé 


du farif sur laquelle ils n'o 
päs vraise: ment les : 


roposant -quel- 
quês réflexions glanées cn 
toufs de lecture, où. l'on si- 
gnal@it avec-esprit les obsta- 
cles qui s'opposent au rétour 
à Ju vie normale, Si éhacmn 
nivélait devant sa porte, sup- 
primait chez lui les obstacles 
qui. lui-obstruent Ja route, la 
vie'-à bou marché : pourrait 
rentrer aû pays. 

Ecoutez maintenant les ré- 
flexions dont je parlais. Le 
sujet n'ést pas épuisé, mais 
l’auteur indique du doigt les 
soufces principales d'où décou- 
lé le mal et sigrale le secret de 
les tarir, 

Savez-vous, demande-t-il ce 
qui trouble aujourd'hui la :co- 
ciété? Et il réponds 

Nous avons trop de bijoux, 


el'pas assez: de chaussures à 


nelle. 


{rop de.ühaussures  Porues 
el pas ‘asÿez de chau$ures à 
bouls varrés. ; 

: Trop d'habits de serge et 
pas àspez de salopettes.. 

Trop dé robes décolletés et 
pas.assez. de tabliers. 

rop. de. limoigsines rem- 

ourrés de satin, et pas assez 
de vaches. / 

Trôp de consommateurs et 
pas assez de producteurs :trop 
de citadins et pas d'habitants. 

Trop d'envie de lu richesse 
et du-confort, des aises qu'elle 
procure, et pas assez de cou- 
rage, d'énergie pour l'obtenir. 

Trôp de dettes, de dépnses 
inutiles, et pas ussez de dé- 
pôts à la banque. 

Prop de gens qui veulent de 
bonnes places pour gagner de 
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mettant impitoyablement à | dès lors, “tetenir habituelle-| argent à ne rien fdire ou à 


faire le moins possible; pas 
assez d'hommes indépendants 
de la politique, des cliques et 
de l'aiette au beurre. :, 
Trop. de mécontentements de 


plaintes el pes assez d'intérêt | 


[|tifié par la Sobranje Bi 
a a Pr 


échangistes : n'ést pus favora- | 
ble à tous les inanufacturiérs; | 
et, dans ledufnaine fédérale, 
“du moins: la coalition dés fer- ë. 
miers et des ‘édvriers ést aléde | 
toire et fragile. Leurs intérêts 
contraires les tireront de deux : 
côtés différents: ‘4 

L'intérêts est la loi de la pos. 
litique hümainé, #1 


Xllle dimanche. aprés la. Pen: © 
L lécôlte va | 
(S.Luc, XVII, 11-19.) à 

En ce témps-là, Jésus tra: 
versait la ‘Samarie et la Galit | 
lée pour se rendre à Jérusa | 
Tem. Comme-il entrait dans. 


14 _s'écrièrent: Jésus, : 
otre maitre, ayez pitié dé 
nous. Dès qu’il les apefçut; 12 
leur dit: Allez, montrez-vot# 
aux prêtres. Et pendant qu'ils ? 
y allaient, ils se trouvèrent : 
guéris. L'un  d'eux,_ aussitôt … 
qu'il se vit guéri, retourna sur. 
ses pas en glorifiant Dieu à 
haute voix,-et,-se prosternant | 
le- visagé : contre terre, :atx 
pieds de Jésus, il lui rendit 
igrâces. Or c'était un Samäaris. 
tain. Jésus dit,alors: Les dix 
n’ont-ils pas ‘tous été guéris?: 
où sont donc lés neuf autres? 
Il-n'y a que cet étranger qui ” 
soit revent pour rendre , gloi- # 
re à Dieu. Et s'adressant au 
Samaritdin: Leyez-vous, Jui 


dll allez, vôfre. foi vous. à 


SAUVÉ:-—— 


+ 


de D 


Entrée en dd du traité 
Paris, 11-—Le traité de paix . 
avec la Bulgarie est entré 


|jourd'hui en vigueur avec ; 
ratification des puissances in 
téressées. 5e 


Le lraité. a été: 
novembre 1919; et il a | 


Pour le maintien de notre 
dumrielle et une source de re: 
pour le gouvérnement.: C'est 
en fabriquant davantage 
andises qui seront vendues 
Mts-Unis que la valeur d'un 
Canadien pourra être mainte- 
€ l'autre côté de ta trorifière. 
mt le programme du parti où- 
M Meighen déclare que les 
és ouvrières seraient les pre- 
à souffrir d'uné politique de 
Mteréchange. Il nie que le tarif 
. Îtel ait. été oppresseur des inté- 
is agricoles du Canada. Cette dé- 
tion a été très applaudie. 
Aprés avoir fait un sombre ta- 
dés conditions actuelles de la 
es pays d'Europe, le Pre- 
Ministre a fait une éloquente 
h en faveur de l'unité na- 
+ 
#4 le ferai tout en mon pouvoir pour 
Mblir une unité nationale embras- 
Mini toutes les races, toutes les tan- 
Nes et toutes les croyances, Je 
VMibättrai avec toute mon énergie 


ral 


Mur la solidftité nafionale: pour la 
Gudératjon de pensée et d'action; 
uur Le progrès dans l'ordre, pour le 
Mihintien de la loi et de l'ordre et 


Las 


Æ° 


ur la politique qui nous a faits ce 
+ noûs sommes. 
14h très nombreux auditoire, com- 
4 rendu à cette assemblée. Mal- 
056 d'hommes et de femmes, s'é- 
%# la pluie, tous écoutèrent reli- 
leusement l'orateur qui avait été 
“wüsenté par MG. Porter. L'hono- 
“ble Dr. F.S. Tolmie, ministre de 
NAgriqulture, a aussi fait un dis- 
UPS 
"1 Le Roudernement d'ünion 
"Au début de son discours, l'hon. 
M: Meihen a fait l'éloge dé Sir Ro- 
“rt Borden et de.son administra- 
“un durant la guerre. Celui-ci a 
té. vingt-quatre ans dans la vie pu- 
Mique et il a donne l'exemple d'un 
sad amour pour son pays et fait 
Mbuve de grands talents. 
Y'Je suis confiant, dit M. Meighen 
nue l'histoire rendra justice-à l'an- 
ten Premier Ministre, et que son 
Boum sera plaéé parmi les grands 
wrviteurs de la démocratie. 
 L'orateur explique \ ensuite les 
‘ Mifficultés qu'a dû surmonter Sir 
Mobert Borden, en 1917, pour fer- 
Mer le gouvernement unionis’e. et 
Hi passe en revue les principaux ac- 
tes de l'administration Borgen, sa 

Molitique de guerre surtout que M. 
Méighen a trouvée admirable 

IF répond aux accusations de ceux 
Bi disent que le Canada n'a pas 
(eue son devoir. | - 

Âl loue encore la politique de dé- 
Brobilisation du gouvernement Bor 
Men, qui a été un modèle pour le 
hande depuis le printemps de 1915. 


DE La Grande Bretagne et les Etats-| dominer dans tout le Canada trésorier 


Mis ont nommé des commissions 
PU: après enquéte sur le travail 
lait au Canada, ont déclaré que les 


Liniment Minard 


nn diinéédieer 
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L'INFLUENZA 
ESPAGNOLE 


Les Rhumes 
Les Froids 


GORGE 
La Diphterie 


etc 
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nouveau parti 
Il discute en particulier Ia .ques 
tion du tarif. D er: dau 

“La | ue, financière. actueli 
du gouvernement, dit-il, est pour. 
suivie pour que le gouvernement ait 
des revenus qui lui permettent de 
payer ses dettes, sa politique tari- 
faire a pour but de ga au Cana: 
da les ouvriers canadiens en acti- 
vant la production dans toutes Îes 
industries.” 

Le Premier Ministre a été vive- 
ment, applaudi à la fin de son dis- 


LE VIEUX PARTI 
TORY ET SON TARIF 


Tel est le nouveau parti con- 
servateur au dire de M 


rs 


2 M ” 

‘Paisley, Ont. 13-Le parti 
uätional -libéral - conservateur 
est le vieux parti tory, insépa- 
rable de son tarif élevé, et il 
va transformer la procédure 
du partement-en -autoeratie, a 
déclaré hier soir l'hon. M. Mac- 
kenizie King, devant un audi- 
toiré d'électeurs du comté de 
Bruce. C'est une réponse 
déclarations que le premier mi- 
nistre Arthur Meighei fit à 
Stirling, Ontario, mefcredi der- 
nier. | 

Dans un discours de deux 
heures, M. King fit le procès 
du gouvernement. “Le libéra- 
lisime et le parti conservateur 
n'ont rien de commun, affir- 
matt Vous pouvez tout aus- 
si bien avoir un parti prohibi- 
tionniste national: un part 
national-de lait et uu\parti na- 
tionpal d'eau bu de n'importe 
quelle autre chose. {On essaye 
de moncpoliser les noms de 
tous les partis mais c'est le 
vieux parti lorv, aveë son ta- 
rif élevé, qui se cache sous plu- 
sieurs alias, qu'il change pour 
tromper le peuple et pour ca- 
cher son but. 
| Restauration des institutions 
| parlementaires\ 

“Les lois qui valaient la pei- 
ne d'étre adoptées ‘à la dgpnie- 
re session ont été présentées 
par des libéraux; et elles a- 
vaient pour but de restaurer 
les droits du peuple. Les ef- 
{forts du parti libéral se tour- 
{neront à remporter la liberté 
du parlement, à assurer un bon 
gouvernement du Canada. 

“La dernière législation, te- 
inue dans les nouveaux édifices 
jà Ottawa semblait sonner la 
Inpte que le parti libéral devrait 


{c'est-à-dire restaurer les ins- 
\litutions parlementaires, qui si 
|elles n'avaient pas été détruites 
uprès les influences destruc- 
|tives de la guerre, avaient été 
| du moins entièrement ignorées. 
| “Ce n'est que pure vérité que 
Îles membres de l'administra- 


! habitués à danser avec les mil- 


|lions que les milliers de 
| dollars ne sont plus dignes 
de leur considération. 


| 1 n'y aura pas de changement 
à cet égard, pas de retour aux 


CONTRE | ministères responsables, tant} vé avec 
| que nous n'aurons pas un par-|convertissent le parlement en 


lement nouveau et convena- 
blement représentatif.” 


“Tiouchessent le berd de = 


M. King critiqua le gouver- | is] 


ves$ a Rai cg 
parabo u-phuarisien, qu 
milieu. de la route, 
meridiants ne 
d fe pare. 
tememts. ILy a dans cette para- 
bole une ‘autre allusion. Si M. 
Meighen dire jouer le rôle 
du pharisien, le -parti que 
dirige n'a aucune objection à 
jouer celui du bon 'samafitain 
et de porter secours aux imisé- 
*eux. 
. L'assemblée 
per M. T. Mewhèmy 
‘assemblée Ontarienne pour le 
comté de Bruce-Sud. M. H. 
Dewart C. R.. chef de loppo- 
sition libéral à l'assemblée on- 
tarienne-et M. P. Païdee dépu- 


était présidée 


éputé : à 


- té fédéral pour Lambton ouest 


oL! aussi porté la parole. 

Lu journée étail chaude mais 
les. auditeurs étaient conforta- 
blement assis sous l’orme. Ils 
étaient plus de 1,500. L'accueil 
aux distingués visiteurs.a été 
bienveillant ét enthousiaste. 

Cette manifestation politi- 
que a été organisée par lasso- 
ciation de la réforme des deux 
comtés et quelque peu dans le 
but d'aider à l'élection du dé- 
puté Truax, qui doit, après on- 
ze élections successives, ren- 
contrer un fermier-uni dans 
l’arène politique. 

-M. __ Pardee._. - 

L'orateur a fait l'éloge’ du 
député Trugx. 11 a ajoute qu'il 
ne croit pas qu’un fermier-uni 
où tout autre candidat, puisse 
mieux représenter le comté. 

Il a fait aussi allusion au 
discours du premier mipistre; 
et il a déclaré qu'il n'y avait 
dans cette harangue ‘aucune 
élément de saine politique. 

‘Le premier ministre, dit-il, 
n'a fait que rappeler le passé. 
Il nous accuse, les libéraux, 
d'être 
des charlatans de la finance. 
Sommes-nous des charlatans 
parce que nous voulons aider 
aux Inusses? Si aider aux mas- 
ses c'est être un charlatan de 
la finance, je le suis. 

M. Mackenzie King a une 
carrière, il est tout choisi pour 
être Île premier ministre du 
Canada. 

M. Detwart : 

L'orateur dit en commen- 
çant qu'il est tout juste que le 
successeur de Sir Wilfrid Lau- 
rier énonce sa politique là où 
le grand politicien a tracé la 
fsienne. “Je n'aime pas à par- 

ler des partis politiques com- 

me des groupes. Les princi- 
pes qui en sont les bases de- 
meureront longtemps après 
que ces groupes scront dispa- 
rus. Le gouvernement actuel 
est appelé le “gouvernement 
fermier-uni,,. Mais le premier 
ministre Drury n'aime pas cela 

il veut qu'on Fappelle le gou- 

vernement du “Peuple”. Le 
provincial se conten- 
te de l'appellation “gouverne- 
ment du prolétariat”. Mais M. 
James Simpson . veut qu'on 
l'appelle le 
tional- fermier - travailliste” 
Quand-ils ne savent pas eux- 
mêmes de’ quel parti ils sont, 
il n’est pas étonnant que leurs 


USEZ DU \tion de guerre sont devenus si| électeurs se rangent .du côté 


des libéraux. 
“Croyez-vous que les 
miers élisent des: représen- 
tants qui se oneent à To- 
ronto en automobile, voyagent 
dans la province et wagon pri- 
ute leur famille, et 


fer- 


maison de pension pour y a- 
briter les leurs? Si c'est ce qu'- 
entendent par économie, 


uement pour l'achat du Grand-|jeur commettants en ont, je 
Tronc-Pacifique. Le parlement | crois une tout autre idée. 


æt le peuple ne furent avertis 


H fit allusion à plusieurs ac- 


de la transaction qu'après qu’-|tes dont le gouvernement se 


elle eut été faite. 


glorifie. M. Dewart s'oppose à 


En terminant, M. King fit lalce qu'il nomme partout des 


déclaration suivante : 


“Le seul moyen de rémé-| responsabilité. 


dier aux maux 
plai 


commissions pour éluder sa 
Le gouverne- 


dont nous nous |ment a institué 16 commissions 
ons, de libérer le Cana-|ce qui le laisse échapper à la 


da: des influences, dépriman-| responsabilité de ses actes. 


tes qui s'exercént sur le con- 


trôle de ‘affaires politiques ] 
c'est une - élection eine. que du 


! 
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“Le” peuple doit" certaine- 


‘eo r à cette politi- 
sublerfuge”. 


rrid 


PS DMOHK chi 


jeldans re 


des libre-échangistes ‘et |" 


gouvernement “na- 


nom su l'asséñtiment des ré- 
présehtants élus ar ré- 
cent. M: 


a je: Pé bien impopulai- 
res élaient les énvois de con: 
tingents, si En. re mére 
sans l'asseltimént du Parle- 
ment. Îl ne tentera pas de nou- 
veau l'aventure sans l'obtenir 
au préalable .Il faudra ainsi 
une session d'urgence si la cri- 
se polonaisé s'accentue, La 
convocation des chambres, si 
coûteuse ét si difficile soit-elle 
séra certainement préférée à 
une houvelle tentative, de Ja 
‘part du cabinet, d'usurper des 
fonctions qui ne relèvent que 
du Parlément, si l’og tient à 
ce que le principe du gouver- 
nement responsable ‘soit main- 
tenu.” : : / | 
EST-CE LA GUERRE 

. Londres.  10--L'inquiétude 
se manifeste dans tous les 
journaux de ce matin au su- 
jet du refus par le soviet de 
se rendre à la demande d'un 
armisice de dix jours faite 
par le premier ministre Lloyd 
George. Tous; indépendam- 
ment de léurs opinions sur le 
bolshévisme et sur les rela- 
tions immédiates entre les 


Henri Lacerte 
MagistratA , Avocat de Mani- 
St-Boniface ,toba et Québec 


DUBUC & LACE 
 : AVOCATS ET NOTAIRES , 


Bureau: 405—406, ED. GREAT WEST 
PERMANENT—356, RUE MAIN . 


Albert Dubuc 


Pourquoi traverser le pont quand vo- 
tre ouvrage peut être fait tout aussi 
bien à Saint-Boniface. Montres, holo- 
ges et bijoux réparés avec soin. Atten- 
tion toute spéciale accordée aux com- 
mandes de la campagne, 


A. McRAMM 


538, RUE TACHE, SAINT-BONIFACE 


Herbert-M. SCHWIETZER 
L.D.8., D.D.8. 
DENTISTE 
Téléphone 6862 
709, EDIFICE MÈCALLUM HILL 
REGINA SASKATCHEWAN 
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DR P.-H. MCNULTY 


SPECIALISTE 


Chirurgie et maladies des femmes 
Heures de bureau: 3 à 6 p.m. 


BUREAU: 507, EDIFICE McARTHUR 
Téléphone A 3915 
RESIDENCE: 9;, -CADIMY ROAD 
Téléphone F Ft. R. 3909 


|BOURBONNIERE & FILS 
SAINTE-ROSE DU LAC, MAN. 


Nous avons des cercueils venant de 
la manufacture et nous en faisons sur 
commande, Tous les prix. 
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Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, pore, lard salé, 
1égumes, oeufs 


‘ 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone N 1097 


SAINT-VITAL 


Hon. 3. Dernier BR. P. Hiachwood, CR 
Noël Beruier Ales. Bernies 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


AVOCATS—— NOTAIRES 


H (Consul Belge) 
4.-A, 


homme, B_2. 


DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Tét Main A. 1 
201-205 ED, SOMERSET, WINNIPEG 


CE 
J.-T. BÉAUBIEN. 


Avocat et. Notarre 


356, RUE MAIN 
… TEE A 1461 ‘ 
Argent à prêter aur fermes à : 
taux réduite 


608, Ed. Great West Permanent Bidg|, 


le ue ste 


a 


Post” prétendent qué des 
ttes u eme 

s ouvriers, a sont’ 
sg ir l'ordonnance ‘de Leni- 
ne, la guerre-civile. Ce journal 
croit évidemment que -l'atti- 
tude. “oùvrière. obligera, la 
Grande-Bretagne de se rendre 
au bolshévisme. "= 
. La situation est telle qué là 
Grande-Bretagne ne peut plus 
avancer sans désastre, ni re- 
traiter san déshonneur- Il se- 
ra peut-être hufhiliant pour 
elle de capituler, mais il Jui 
sera impossible de combattre. 


6 082 D L——— 


Dessous de cartes 


Déjà-nous en avons appris d'in 
téressantes sur le Congrès de 
Versailles qu'on y ait tenté de 
sacrifier la France à l’Allema- 
gne, ce n’est plus guère douteux 
Au cours d’un récent débat M. 
Tardieu, défendant M. Clé- 
merceau he érut rien trouver 
pour mieux illustrer l'oeuvre 
accomplie à . Versailles par”ïe 
“Tigre” que de rendre publi- 
ques les conditions qu'on vou- 


ALEXANDRE GELINAS 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX "DE NEW-Y | + 
Spécialité: Chirurgie et maladies 


la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 


1A3b fs 7e 
Visite à l'hôpital St- Boniface og vs 


Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 
Tél. N 1288 Saint-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux + Parts 
ANCIEN CHEF DES ;:NTERNES s« 
L'HOTEL-DIEU, MONTSEAL 

Chtrargie et Gynéesiogie  : 
Avenue Portage. Fhone À 402307 
«vence Portage. Phone M. 7%ye 


Celn Aulnens e1 Wgmet, Si.-Honifas 
Phone N 1564 . 
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| SPECIALISTE 


: Chirurgie et maladies de la femme 
302, EDIFICE BOYD, WINNIPEG 


Heures de consultäfions: 1 à 6 p.m. 


Téléphones: Bureau: N 720$— Résid.: N 7019 


| DOCTEUR J.-R. TASSE 


| 
n M.D., L.M.CC. 
Spécialiste en chirurgie et mataGles des femmes 
urinaires 
Consultations: 2 à $ p.m; 7 à 8 p.m. 
Bureau: ©h. 441443 Edifice Somerset 
Avenue Portage? Winnipeg 
Téléphone À 6981 


rue Dumoulin, 8,-Boniface 
étéphone N 2396 


Rés.: 1 


Dr L.D. COLLIN 


Des. hôpitaux de Paris 


Heures de consultations: 
Z2hà65h pm. 7 b.à 9 b. pm. 
Téléphone Main 1739 


SPRCIALITE: CHIRURGIE 
79 AV. PROVENCHER, S.-BONIFACE 


D TG QD 


DR. JONCAS 
‘.DENTISTE 


De l'Université Northwañlern de Cl 
és, sollicités la chhentéèle cana- 
|. Mleñne-française. 


- [18 BDIFIOR ÉOMERSET, WiINNIFRe 


Tél A 3251 
DR LYON BERCOVITCH 


0.0.8., L.D.8., AB. é.. 
CHIRYURGIEN—DENTISTE 


IMMEUBLE UNION. BANK 
COIN SALTER ET SELKIRK 
Téléphone J St John 1652 


Gradué de l'Université MoGit 
de Montpéa 


\._:MITCHELL HARDWARE LTD. 
mem - Brandon. “ PERTE 


4 


ee, 


voici dans tout leur cynisme. 

- Admission immédiate del'At- 
lémidgne dans la Société des 
nations ; | 


$ Voyez ee dent cou at ph autres 
: LA # FN ARS à ï 14 RAT rie 
LU'NEW HOME MAGHINERY CO. Ltd. : "RANCOEUR FRERES, | 


dut imposer à la France. Les anis, 


Ve ee eee 

payé aloës par elle, 
La moitié de sa detté payée 

en papier. 


« 


Le 


\ Pas d'occupation - interalliée Réparation du tonnage mar- 


de la rive gauche du Rhin; 


‘Pas d'occupation française | guerre. 


nôn plui si ce n'est pour un pé- 
riode de dix-huit mois; 
Payement, par la France à 
l'Allemagne de tous les biens 
publics en Alsate-Lorraine. 
‘Pas de cession à la France 
des miues de la Sarie! 
Pas de régime spécial pout 
leS populations sarroises; 
‘Réparation ferfaitaire des 
dommages de guerre causés 
aux biens où aüx personnes, 
jusqu'à concurrencé de : 40% 
L’allemagne, quitte de toute 
indemnité au, bout de trente 


Dr L.-G BENOIT 


238, EDIFICE CURRY, WINNIPEG 


D SD ET 


Spécialité: maladies du système ner- 
veux, “Ponmons, du coeur, dé 
l'estoumaé, des intestins, du tote 
et géuitauüx-urinaire 


Tél: Burenu, A 4740—hRés. N 8449 


DB. M. F. BENNETT 
DENTISTE 
‘SUITE 8, EDIFICE LANDEN 
131 RUE MARION, NORWOOD 
CB DOUTEUR FARLE FRANCAIS 


Heures de bureau: 
9.30 à 12 u.m.-—-2 à 5.30 pan.—7.,30 pm. 
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DOCTEUR JARJOUR 


D.D.Se. L.D.S., L.C.p. 
CHIRURGIEN-DENTI 


(Buccesseur du: Dr “Louis 
Satisfaction 4»: 


702, Ed. Great West Permanent Loas 
356, RUE MAIN 


‘En face de la Banque dé Montréal) 


C.-A. GAREAU 


| 


457 DESMEURONS, ST-BOHIFAC, 


Tél. N 2450 


Assurances, immeubles et prôts 
d'argent sur ferme. A 
Lots de ville et de “trackage”, 


Immeubles, Prêts, Assurguces 
Gérance d'immeubles et recouvrement 
de joyers ; 
201 EOIFICE SOMERSET, WINNJPEG 
Téléphone A 6565 soi 
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A.-L MONNIN 
NOTAIRE 


715, EDIFICE McINTYRE 
416, RUE MAIN WINNIPEG, MAN. 


Cerreeppfdantg en F 
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rance, Suisse 
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JA. M Counset: 


EM. 
Tél. À 7363-7364 


COUNSELL & MACPH£E 


ASSURANCES 
" de tous genres ù 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


MALADIÉ - 
a ue DES HDS—Les apuleurs 


vent LA sa cnsett de arche 


a l'affaiséeme 
transversale. Non légers supyorts 
d'arc, faits eur vous 

un soulagement 


ke. 18 m0: 
A. 


mmédiat 
le 


Le docteur Bercovitch parle français | pééte. 


8.50 pm. ex- 


Heures de bureau: © 
o 6pe 


LI. 
opté le samedi: 


* 


_ 


chand au prorata des prises de 
"17 à 

Liberté pour l'Autriche de s°- 
unir à l'Allemagne. ne 

Que demandait tout eela ? in- 
terrompit quelqu'un. 

Et M, Tardieu de répondre; 
‘Ces thèses: ont été soûtenues 
par - nos alliés, tantôt par les 


Ca 


Ahglais, tantôt par les Améri- _. 


cains, tantôt par les Italiens” 


Los verrues aux mains sont u- 
ne faideur qui font la douleur 
de maintes fermes. Le ‘Holo- 
way’s Corn Cure les fera dis- 


paraître sañs douleur, ! : .: 


C.-E, CHAMPAGNE 
AVOCAT—NOTAIRS. 
SOMERSE Fr MANITOBA 
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Manufacturier dé 

MONUMENTS FUNERAIRES 
En marbre et en granit 

‘Travaux de cimetière, lettrage, ete. 


470/2 RUE NESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Téi. N 1614 ve 
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BENOIT & FILS 
ENT L. 
Construction de senre 
Plan et devis fournis sur dernande 
Téléphone N_ 1847 W 
55, RUE MASSON, SAINT-BONIFACE 
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Fruit 


COIN TACHE ET. 
SAINT. 


(san di: 


J 


À. VW: 
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“ 


#r'deviennent , remarquables. 


. nous. Soÿons aussi personnels et 


’ de la vie. 


Voici en six petits mots ce qui 


des obstacles dus à l'ambiance an- 
glaise; au dedans, 


est. anglais et américain : , habi- 
tudes de vie, éducation des enfants. 
Devant les’ protestations que je 
devine, je vous prie d'observer et de 
comparer ce que nous sommes, au 
point de vue français, aujourd'hui, 
avec ce que nous étions, disons, il 
y an un demi-siècle? Et pourtant, 
alors déjà, les bons Canadiens se 
1 <. 


Lanion dans UE Pre 


Les Anglais’/ont de grandes quali- 
tés et c'est en les accentuant qu'ils 
Leurs 
coutumes, leurs manières de faire 
conviennent à leur nature et à leur 
tempérament; nous avons tort de les 
adopter, elles ne sont pas faites pour 


impénétrables qu'ils le sont. Nous, 
de race française, efforçons-nous 
d'être supérieurs en accentuant les 
qualités de la race française. ' Nous 
ne serions jamais des Anglais bien 
réussis, pas plus qu'ils ne seraient 
des Français passables. Ils y'ont 
pas cette ambition d'ailleurs, soyons 
aussi fiers-qu'eux. 

La mère est maîtresse absolue de 
l'âme de son petit enfant, elle peut 
la pétrir à sa guise. Il faut qu'elle 
sache que, dès-le début; tout a de 
l'importance dans l'éducation, qu'il 
né faut rien négliger de ce qui peut 
favoriser la réalisation d'un pro- 
gramme médité.et tracé à l'avance. 

Dans tous les pays la mère, pour 
faire à son enfant l'âme de sa race, 
est aidée par l'ambiance, les sou- 
venirs communs à tous, une langue 
unique, l'esprit national incarné 
dans tous les. usages et manifesté 
dans toutes les grandes circonstances 
loi, le voisinage des deux 
races. leur rivalité, l'usage de deux 
langues,  l'infiltration  insidieuse 
d'une mentalité étrangère, rendeut 
l'oeuvre de la mère assez compli- 
quée, et pour la bien ‘remplir, elle 


AP doit savoir exactement en quoi elle 


+ 


LEA 
A 


et ce qu'est cettè âme française 
qu'on lui présente comme idéal. 
Remontons à nos origines, et nous 
trouverons l'âme française toute 
noble, grande, brave et forte, à la, 
fois idéaliste et pratique, croyànte | 
et apostolique, inçarnée dans cette 
poignée de colons que rien n'a pu 
décourager ni déracinier. 
lis Conquièrent la forêt et les 
sauvages, ils sont plus forts que les 
éléments et le événements dé- 
chaînés contre eux. Soutenus molle- | 
a 
Ne permettez pas aux vers de 
saper le vitalité de l'enfant. Si 
vous n'y portez pas prompte- 
ment remède les vers peuvent 
causer. un mal irréparable à 
l'organisme de votre enfant. 
Les petits mälades ne peuvent 
pes dire leur mal, mais jl est 
aucoup de symptômes qui 
feront comprendre aux mères 
e leurs enfants .ont besoin 
es Poudres de Miller contre 
les vers. Ces poudres ugissent 
rapidement et chasseront les 
vers qui se trouvent dans l'ar- 
ganisme sans aucunement nui- 
re à la santérde l'enfant. 


consiste à ce point de vue de 


. 
{ 


province où les 
is-ont cfu les enfermer, et 
tout où ils vont, ils conservent : 
pe froide * 
si pauvres 


ils 
qui 


qui a fait leur succès 
et leur durée. 

La voilà l'âme française, celle 
qui sommeille dans chacun de nos 
enfants et qu'il faut éclairer et diri- 
ger dans la voie tracée par nos pré- 
décesseurs, grands patriotes, mis- 
sionnaires, défricheurs et cCultiva- 
teurs, hommes d'affaires, hommes de 
professions libérales, ou 
seigneurs, tout le peuple français du 
Canada dont nous descendons et que 
nous avons le devoir de continuer. * 

Quand l'âme de l'enfant com- 
mence à s'ouvrir comme une fleur 
dans la douce tiédeur du foyer, elle 
entend et elle écoute; elle s'assimile 
ce qu'on lui dit et elle essaie de com- 
muniquer ses petites pensées vagues : 
enveloppons-la, pénétrons-la de l'es- 
prit français, qu'elle le respire, 
qu'elle l'entende dans un langag: 
aussi pur que possible. . Et quand 
l'enfant réclame des contes, c'est 

vur-nous le moment de commencer 
à lui transmettre son héritage. 

11 veut des faits merveilleux et 
héroïques, des rois, des batailles, 
des voyages, des peuples étranges, 
des pays remplis d'animaux et d'oi- 
seaux de toutes sortes. Puisons dans 
notre trésor: nos contes seront des 
histoires et même de l'histoire: 
quelle femme un peu intelligente et 
instruite, mélant adroitement les ré- 
cits de la vieille France et ceux de 
la Nouvelle-France, n'amusera pas 
l'enfant en touchant son coeur? Elie 
fera de lui, dès l'âge de six ans, si 
elle le veut, un petit Canadien fran- 
çais qui sait pourquoi il est Canadien 
et comment il est français. 

C'est la mère qui üonne le Bon 
Dieu à son petit enfant: fortement 
croyante, élle lui transmet. peu à 
u la foi dont elle vit, et jamais il 
ne la perdra complètement si elle 
lui vient de sa mère. Il faut des 
mères profondément chrétiennes, 
solidement instruites dela religion, 
afin qu'il ne se mêlé à ur en- 
seignement aucun erreur, aucune 
superstition, aucune étroitesse. L'in- 
fluence religieuse d'une telle mère 
sur ses enfants est la plus bien- 
faisante et la plus durable. de icutes. 

N'oublions pas que la première 
éducation esthétique de l'enfant est 
l'oeuvre maternelle, que le choix de 
ses premières images, de ses jouets, 
de ses livres dépend d'elle et que 
ses premières impressions sont inef- 
façables. Ne comblons pas les 
petits de choses laides, jouets gro- 
tesques et images vulgaires. Don- 
nons moins de cadeaux et choisis- 
sons-les avec goût. Mettoys en lui 
le bel amour de ce qui est beau, ap- 
prenons-lui à voir la beauté et à l'ad- 
mirer: les nuances des nuages, la 
délicatesse de fleurs, l'harmonie des 
formes, la douceur des sons, peu à 
peu il saura les apprécier et les 
aimer, si sa mère s'est occupée de 
lui comme elle le doit, si elle ne lui 
a pas pèrmis de S'habituer à la vul- 
garité et à la laideur. 

La musique, les jolies gravures, 
les poésies gracieuses, autant de 
moyens de cultiver en lui le goût 
du beau et en même temps le goût 
du biem et de l'harmorie morale. 
Nous le savons bien: dans la vie 
tout sert, soit à tirer, en bas, soit à 
élever l'âme, : Ne :négligeons tien 
de ce qui aidera. l'enfant, ,deveni 
un être responsable et qui lutte, à 
s'élever au-dessus: des bassesses et 
des laideursisssi, és fée à 

Utilispns. tout ce qui peut faire 
s'épanouir. en.Jui les dons qu'il ap- 
porte en. naissent. :- Dans l'obscurité 
de l'ignorance.et de. l'abandon, sa 
petite âme.dormirait: |Neusidevpas 
l'éveiller, etilui enseigner. à l'expri- 


mer. Il ne le fera.que dans ia gor 
fiance . 1: plus : : 1gelle-ci est 
COLE 


he ace 


Vous avez comme l'intuition de jouer avec le danger. 
En éffei, bi nvez-vous imai jiner que to tés cès pi ji tes — 
menaçañtes de rocher qui -surplombent vos têtes, ne 


mes 
demeure, jointe pourtant à celle de la sécurité que 
f'éprouve sur ce pont du “Saguenay”, fier-petit vapeur 
blanc,-qui fend les eaux ondoyantes du St-Laurent, 
et qui.m'amène vers la dernière étape dé moi séjour 
sur ses rives enchantées. : : =: — logis... 

Au salon, où je viens d'observer un peu les phy-" 


\fère aller me griser d'air, et m'emplir.les yeux—pour 
.Des oiseaux blancs nous suivent, puradant, 


plongeant, planant. gracieux et légers, comme pour 


faire regretter le pays, et de manifester leur sympa- 


Mais, diîtes-moi, par quel subterfuge ‘Panut* 
s‘onomies étrangères, une pauvre pianiste exécute des  ürrivet:il à se faufiler dans cette mémorisation ? 


extraits d'un opéra de Verdi Combien plus je pré-  Pannt! le compagnon fidèle du “maître”, et des “an-. 
L ciens” étudiants en vacances! Panut! pauÿre 
longtemps peut-être-—de la majesté qhi m'environne: .. - faisant sa dix-septième année, privé de la vue, de 
l'ouie, de la vuë et de la parole. 1! était si vieux, qu'il 
avait peine à marcher.. Un beau jour—n’en déplaise 
se faire admirer. Les oigeaux seraient-ils coquets? à ses cendres—nous eûmes le plaisir d'abprendre 
... Non, c'est leur manière à eux,.n’est-ce pas, de ‘ qu’on avait enfin enseveli ses infirmités dans le grand 


‘failles: de cheï nous? . 
_ Dans mes ofeilles réson 


relancer les petites malices auguisées, les taquineries 
spiritüellés lancées avec art par l'hôte ‘joyeux du 


chien, 


St-Laurent. . . Panut, on se souviendra de toi, poar 
thie à ceux qui s'ent vont . .. _ tes prouesses nombreuses de chien éduqué. .. Et 
: Ma-grande amie la Mer. semble comprendre les ‘Jacquot” s'en mêle. Jacquot, le perroquet de 
sentiments bien complexes qui agitent mon âme... M.D.... qui appelle “maîtresse ou “Ti-Loup''; dé- 


Ses vagues, sautent, tantôt dans üné plainte grave 
et triste, tantôt dans des gambades joyeuses, suivant 
que mes pensées sont tristes ou gaies. 

‘J'ai fermé les yeux pour mieux ‘voir les êtres 
chers laissés en arrière. 
bas cru si fort le lien qui m'attache à eux. 

Ces deux mois écoulés si vite, me font l'effet 


“Fais toi”. . 


goûté, toute la saveur. . : La joie du revoir, après 


fait-il pas songer davantage à la privation—imposée langage: 
par les devoirs respectifs de chacun dans la vie—de 
ces amitiés dévouégs que le coeur insatiable fait 
chercher et trouver ailleurs. C’est un des bienfaits 


.. . Le “Saguenay” file toujours. . : Les oiseaux 
Non, vraiment, je n'aurais blancs se sont dispersés:. . . Au loin, Québec se des- 
sine. C'est l'heure dernière des adieux. . , 
cette mélancolie qui m'enveloppe, se dégage tout à 
d'un beau rêve dont on s'éveille avant d'en avoir . coup la pensée de caux que je vais revoir après deux 
mois d'absence, de ceux; qui vivent ma vie, qui m'om 
une lôngue séparation, est parfois douce jusqu'à" lt *Thépité tr éhétgié "dé la lutte pour gärder envers tt 
souffrance, j'oserais dire. L'accueil cordial reçu ne- contre tons mes droits sacrés de croyance et de 


mande à mañger : ‘‘j'ai faim”. . , Il se plaint lui même: 
“Pau ti-Jacquot!” Si vous parlez trop, il vous dire: 


Mais de 


Nous accostons... . | , 
Adieu, Québee, terre de liberté! Puisses-tu jouir 
toujours de la bienheureuse insouciante avec lagkellé 


ce Dieu envers sa créature qu’il y aît toujours place . tu parles ta langue et pratiques ta foi. Mais, du grâce, 


dans ce coeur pour des affections nouvelles. 
Doucement bercée par le flots bleus, mes souve- 
rirs chevauchent pêle-mêle, d'une façon bizarre. 


Tous cependant! ont leur charme. Juillet 1920. 


sache bien toute la valeur de la richesse que tu in 
carnes aux yeux d'‘‘eux tous” vers qui je retourne. 


JACQUELINE DES ERABLES. 


instinctive; quand il la perd, c'est |[l'Océan‘avec nos anciens, il est juste 
par notre faute. Ce “Maman j'e |que nos enfants les lèguenit à leurs 
dit”, qu'il répète avec une ténacité si|enfants.. 11 n'y a rien à négliger, 
touchante parce qu'il a la foi, re-|pour créer .dans la famille, l’atmos- 
doutons, comme un malheur irré-!phère française dans laquelle grandit 
parable, qu'il la perde en décou-|l'âme de l'enfant qui én demeurera 
vrant que sa mère l'a trompé. imprégnée. : | 
Qu'il ait la certitude que ses! Mais l'enfant vieillit et l’école 
idées, ses curiosités et ses décou- | nous le prend, et plus on s'est occu- 


vertes ont pour elle une grande im- 
portance, et c'est d'ailleurs la vérité. 
Elles sont importantes, ces confi- 
dences enfantines, qui appellent la 
mère et l'accueillent en amie dans 
la petite âme si facile à effaroucher, 
et qu'une parole brusque, une dis- 
traction évidente font se replier sur 
elle-même bien plus facilement que 
la plupart des mères ne le soup- 
çonnent. 

L'âme de l'enfant est riche de 
trésors accumulés en elle dès avant 
sa naissance, il appartient aux mères 
de les trouver et de lui enseigner à 
s'en servir. 

Dans cette première éducation, il 
faut nous pénétrer de cette vérité: 
les enfants ant en eux le germe des 
énergies, des qualités et des talents 
qui ont fait la force et la grandeur 
de nos ancêtres, mais ces petites 
âmes sont ouvertes à tant d'autres 
influences contraires! . C'est notre 
devoir et notre labeur d'amour. de 
“favoriser en eux la poussée des 
ancêtres”, comme le dit si fortemen: 
Maurice Barrès, et rien ne peut nous 
ÿ aider autant que de les initier de 
bonne heure à ce que furent la vie, 
les traditions, l'esprit des Canadiens 
idont nous déscendons. Nour leur 
{ferons ainsi un fonds français solide 
qui résistera à toutes les influences 
et à toutes les infections. Ils auront 
une personnalité forte qu'ils con- 
serveront même en vivant dans les 
ilieux étrangers. r 
Nos vieilles chansons françaises 
sont àtiles ainsi que nos rondes po- 
pulaires.. Donnons-leur de la gaieté 
et des chansons, que leur jeunesse 
s'épanouisse dans la joie précieuse 
et le rire facile. J'aime aussi les 
vieux cantiques 
lots qui furent ch 


pé de lui avec intelligence, plus il 
nous sermble que l’école ruine notre 
oeuvre. Il entend un langage in- 
correct et vulgaire et il l'imite: il 
devient querelleu et grossier, 
Quelle mère ne s'est pas désolée et 
un peu découragée à. ces retours 
d'école ? C'est notre grande épreuve, 
mais avec ténacité, jl faut réagir 
constamment contre les mauvaises 
influences et ne pas oublier qu'il 
y en a de bonnes. À travers ces 
difficultés nouvelles, continuons à 
élever l'enfant. ; 
Avec quelle sollicitude il faut 
veiller afin de lui enseigner à être 
endurant sans lâcheté, brave. sans 
cruauté, bon sans faiblesse, délicat 
sans mlèvrerie, assez fier et indé- 
pendant pour oser être poli, bien 
élevé, parler correctement, en dépit 


des écoliers et des maîtres parfois > 


pour qu'il ait le courage d'être géné- 
reux et délicat au milieu de tant de 
petits gamins rudes et mal élevés. 

C'est maintenant qu'il faut con- 
stamment tenir devant ses yeux 
l'idéal français, en travaillant à lui 
faire une conscience délicate, forte 
droite, et noble qui haïsse le men- 
songe: et méprise toute lâcheté phy- 
sique et morale. Poussons-le à être 
actif, complaisant, gai; enseignons- 
lui à penser aux autres, à s'oublier 
à l'ocçasion, à accepter avec calme 
les çontrariétés, à prendre, sur lui 
pour ne pas manifestér bruyamment 
sa mauvaise humeur. 

Maintenant, plus que jamais il 
doit être persuadé, que sa mèr= est 
sa méilleuré amie et que rien de ce 
qui le touche ne la laisse indif- 
férente. Pour le comprendre, 
qu'elle essaie de revivre son en- 
fance afin de savoir son point de 
vue à lui: elle jugera ensuite du 


cup das ati ME 


car elle ne doit pas se tromper: ses 
erreurs peuvent avoir des conséquen- 
ces sérieuses, 

Beaucoup de mères ignorent qu'il 
faut enseigner aux enfants à aimer 
et que c'est avec leur: mère qu'ils 
l'apprennent bien. -:Ce n'est qu’à 
force de recevoir que l'enfant veut 
donner à son tour. L'amour n'est 
pas dans sa nature, il est tout égoïs- 
me : l'amour étant un élan au-dessus 
de sa nature, c'est la mère qui pré- 
pare le miracle en: l’aidant à sortir 
de sa petite personne par l'habitude 
de penser au plaisir et au confor* 
des autres. Car, aimer c'est 
s'oublier pour les autres, l'amour 
qui n'est pas cela n’est qu'un autre 
nom donné à l'égoïsme. 

Il existe une classe d'enfants qui 
sont l'objet de ma profonde pitié 
Ce sont ceux qui sont moins bien 
doués que leurs frères ou leurs 
soeurs, moins vifs, moins brillants, 
plus distraits et plus lents, et qui 
sont traités dans la famille comme 
s'ils étaient bien inférieurs aux 
autres. 


Que de natures on a désorientées 
pour la vie en traitant avec dédain 
leur intelligence un peu courte, leur 
esprit indécis aux idées confuses ou 
fausses. Parents et professeurs 
s'écrient trop souvent: ‘Est-elle 
simple! — On ne fera jamais rien 
de lui!” O les paroles malidioites 
et malfaisantes qui rétentiront peët- 
être sur toute une existence , pour 
l’assombrir quand il aurait suffi 
d'une tendresse intelligente, d'une 
patience douce et ferme pour ouvrir 
cet esprit fermé, donner de la .con- 
fiance au pauvre enfant, au lieu d2 
le décourager par #:s reproches oy 
les réflexions bumiliantes. 

L'enfant maintenant a l'occasion 
d'avoir des petits compagnons an- 
glais. : Faudrait-il lui permettre de 
se laisser aller à son antipathie in- 
stinctive pour eux? Certainement 
non. Qu'il se fasse respecter d'eux 
et qu'il lès rspecte. Vous me direz 
que voilà un mot bieh grave à em- 
ployer quand il s'applique à des en- 
fants. Je vous assure que le germe 
du sentiment est en eux: à nous de 
le développer, êt en voici l'occasion. 


+ 
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ses_origines et à ses hérédités. 
- Quand de l'école ils passeront au 
e ou au couvent, ils auront 
acquis le goût.des choses de l'esprit, 
ils sentiront fortement l’attirance du 
Beau, et avec leur besoin de grâce 
et de logique, ils répugneront aux 
lectures insignifiantes, aux phrases 
ronflantes et aux laideurs courantes. 
mères se reposeront-elles enfin 


des éducateurs bien choisis? Les 
mères ne se reposent jamais, et ce 


charger maintenant de responsabili- 
tés qui sont de’plus en ‘plus 
sérieuses. Leur action doit s'ex- 
ercer discrètement et fermement, en 
collaboration avec celle des éduca- 
teurs. La mère est la première in- 
fluence, et”si elle à la hauteur de 
son tôle, elle est le meilleure. C'est 
elle qui connaît mieux son enfant; 
qu'elle, lhabitue :à s'exprimer libre- 
ment devant elle ét sur téus les 
sujets. La parfaite sincérité de l’en- 
fant avec sa mère dont l'indulgence 


est la meilleure sauvegarde de t'en: 
fant. - Ne la lui enlevons pas en nous 
désintéressant de ses études, de ses 


-—] _— n ' 

Sans cesser d’être la’mère sage, 
devenons pêu à peu l'amie, et pour 
y réussir oublions quelquefois les 
années qui nous séparent de nos en- 
fants. Nous n’avons pas toujours 
pensé comme aujourd'hui: remel- 
tons-nous au point, esayons de nous 
rappeler les illusions, l’ardeur, l’ex- 
ubérancé et les intransigeances de 
la jeunesse: alors seulement nous 
serons en état de prévoir les dan- 
gers, de deviner ce qu'on ne nous 
dit pas complètement, de protéger 


enfin et de diriger sûrement. 


Par nous il s'aftache au foyer et 
à la famille; la mère a mille moyens 
de faire vivre l'âme de l'enfant dans 
la lumière, la rectitude et la géné- 
rosité. C’est par elle qu'il apprend 
mieux la politesse, c'est avec elle 
qu'il: exercera plus facilement la 
délicatesse et Îa sensibilité qu'il 
cache avec timidité quand il est en- 
touré d'étrangers. 

Un jeune homme qui a été ainsi 
suivi avec sollicitude par $a mère 
sort du collège immunisé contre 
l'anglicisation. 

Il n'en est pas de même de la 
jeune fille et pour bien des raisons. 
Malheureusement, dans plusieurs 
des grands couvents de nos villes, 
le nombre des Américaines et des 
Anglaises. crée, une atmosphère 
trouble où flottent des idées et des 
habitudes bien différentes de celles 
que nous préconisons pour la sauve- 
garde de notre vie française. Dans 
nos familles également, nous nous 
sommes éloignées dé la vieille et 
saine tradition canadienne pour 
adopter des usages qui ne sont pas 
faits pour des tempéraments latins. 
L'éducation d'autrefois! On l'a dé- 
daignée, proclamée” démodée, trop 
ancienne pour servir à nôs moderni- 
santes. ; 

Et qu'eMil arrivé? Les jeunes 
filles de nos jours, élevées suivant 
les méthodes nouvelles, celles qui 
sautent à pieds joints par-dessus 
putes les restrictions traditionnelles 
et par-dessus beaucoup de  tcon- 
venances, sont-elles bien supérieures 
à celles qui les ont précédées? 
Vous prétendiez, en leur accordant 
plus de liberté, les doter d'une per- 
sonnalité plus marquée? Ont-elles, 
en effet, plus d'origieglité et pius 
de caractère ? 

Non. Elles ont les habitudes d'in- 
dépendance, de paresse, de luxe, de 
vanité qui les amènent au mariage 
prêtes à la révolte dès que les dif- 
ficultés surgiront. Est-ce un pro- 
grès ? 

Elles ont aëcroché pas mal de leur 
laine. aux ronces des chemins sur 
lesquels elles ont erré jour et nuit, 
sans l'ombre de surveillance, et si 
après toutes leurs petités aven- 
tures, elle soni demeurées honnêtes 
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après avoir confié lears enfants à poyr 


serait une. grave erreur de se dé-|, 


ne doit jamais troubler le jugement, |: 


plaisirs, de ses difficultés et-de-ses. 
fé bé Des uns Do | 
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où elles veulent, 


sont très coupables, ils ne sont-mal- 
heureusement pas les plns 
ment punis. 


. Ïl est temps de faire une réaction, 
et co sont les femmes canadiennes- 


cruelle- 


françaises qui doivent en prendre. - * 


l'initiative. Ce leur ‘sera facile, car ” 


il faut revenir bien peu en arrière 


: l'éducation chrétietine 


É OuŸ 5 saute 
et sensée, les ‘habitudes respectables à 
illes canadiennes: : 


de nos bonnes k 


Nous nous sommes laissées en- 
traîner par un courant qui nous 


_'(A ‘suivre en page 4) 


Si vous avez besoin d'un solide 
harnais A bon mayché, veuillez 
vous adresser à l'adresse ci-Geéd- 
sous. 


Personne dans Winnipeg no 
peut vous donner un prix moin- 
dre que le mien. : 


Nous avons maintenant un as 
sortiment complet de 
(harnais pour fermiers) de 


férentés Qualités ét à des "À 
modérés. Aussi un grand € " 
de couvertures À prix peu élevés. 
Réponse rapide et honnête aux ” 
commandes de la campagne. 


Nous n'envoyons pas de cata- 
logues. 


BOB ROSENBLATT 


482 rue King Winnipeg’ 
Phone ‘St-J. 1951 Rés. St-J. 1942 


Winkler, Manitôba 


Quand vous avez besoin d'un 
bon remède demandez un des 
remèdes de famille “GILEAD”, 
+ gens les préparons. Nous avons | 
| le célèbre Schlagwasser ‘Russe 
! (Aqua Appoplectica), le liniment 
| Anti-pain le Niniment Alpine Au- 
| nondyne, les miules laxatives 
| Glead,le Cough Killer, les pliu- 
| les Wonder 16 Tonique du Cutr 
| Chevelu, un onguent pour l'ecré- 
| ma, etc. Plus de trente autres 
| préparations Qiead de première | 
| qualité. à 
Agents demardés dañs toutes 
| les localités. Bonne commission, 
| Ecrivez pour connaître nos prix 
| et notre Catalogue. 


‘Le bon charbon fait les | 


amis fidè ” 
Livré partout - 
McCullough & Sons 
‘Tél Fort Rouge 741 
230, RUE OSBORNE 
WINNIPEG 


“ # 


L'institut Médical Gilead | 
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- = femmes deviennent si mondaines. 


n4 à mouches collan 


volontés éclairées ef Ter: 


ventes. 


Laissant de côté toutes les con- 
sidérations Rénérales que je pour- 
rais faire valoir sur l'avenir de notre 
pays, c'est le devoir strict de chaque 
mèr: de préparer l'avenir de sa fille 
ét le devoir également sérieuy &r 
châque jeune fille de parfaire } €61- 
cation bien commencée mais inzom- 
plète qu'elle a reçue au couvent. 

Dans toute jeune fille il y + de 
l'enfant et de la femme, c'est-u-dire 
peu d'unité encore, une volonté 
inégale, des aspirations élevées, de 
la fénérosité, des sentiments déli- 
Cats, de beaux euthousiasmes, mais 
tout cela est un peu’incohéren: et 
demande une direction ferme et sage 
que la mère doit pouvoir donner. et 
à'laquelle le père ne doit pas rester 
étranger. 

Les parents ne peuvent l'ignorer; 
les années qui s'écoulent entre la 

e de pension et l'établissement 


ï L .de/la jeune fille seront décisives 


l'orientation de sa vie, et elles 

sont pour la vraie mère, celles qui 

demandent le plus d'intelligence, de 
tact et de fermeté. 

Préparons nos filles à être à 

leur tour des mères chrétiennes et 

dévouées et à continuer pour leur 


à guer la chaîne des méilleures tra- 


qui comprend celle de la 
bonne maitresse de maison. Ini- 
tions-les à tous les secrets d'un art 
qui, hélas, se perd depuis que Jes 
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poudre I & 5 n'a pas de supé- 
dans le frailement du rhums 
L Migû où chronique, musculaire, 
nliammutoire où goutteux, ainsi que 
L du sciaiique ei de toutes 
tions rhumatismales de 

'inflammations de muscle 
lations Klle soulage auss 


autres 
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nes gens, et 


Jnes du tout, qui n'en éroi: 


une vraie femme, C'est le plus beau 
service qu'ellé puisse rendre à son 


il! pays. 


Avec une profonde conscience de 
la puissance de notre effort person- 
nel elde sa nécessité, avec (oute la 
bonne volonté de notre âme bien 
évaillée aux besoins de l'heure, 
prenons nôtre grand courage pour 
revenir. à la simplicité, à l'industrie, 
à l'hospitalité sans faste, à la poli- 
tesse, à l'honnêteté foncière, à la 
décence, au respect des parents, à 
l'amour du foyer qui ont fait si res- 
pectables ceux qui, avant nous, 
furent l'honneur du Canada français. 
L'une de nos obligations envers eux 
est de demeurer nous-mêmes, sans 
teinture d'anglicisation ou d'’améri- 
canisation. 

Notre antipathie pour les Anglais 
est )eut-être injuste, nos dédains 
sont souvent immérités: surveillons 
ces dispositions excessives, soyons 
généréüx et justes, ce sera faire 
preuve d'intelligence. 

Mais ce que personne ne songe- 
rait jamais à critiquer, c'est notre 
effort à nous distinguer et à pro- 
gresser en affirmant notre pcrson- 
nalité française, en affinant notre 
intellectualité française, -en élevant 
très haut notre idéal et en nous etf- 
forçant de le vivre. 

FADETTE. 


LE GASPILLAGE 


Tout le monde se plaint de la 
cherté de la vie. Certes, il y a de 
quoi ! Les forbans de la finance, 
grâce" la connivence scanda- 
leuse de politiciens au patrio- 
tisme tapageur, non contents 
d'avoir fait d'énormes profits 
à même les oeuvres de guerre, 
continuent leurs spéculations 
sur les victuailles: et le coût de 
la vie monte toujours. Mais 
personne ne songe à réduire 
son train de vie au diapason 
des conditions actüelles. Le 
luxe et l'exeravagance sont les 
dieux du jour dans toutes les 


sphères sociales. . Commer- 
çants, industriels, rofes 
sionnels, aussitôt qu'ils se 
sentent un peu au-dessus 


de leurs affaires, étalent une 
opulence égale à celle des prin- 
ces dumoyen-âge. La petite 
bourgeoisie, sous prétexte de 
# donner des airs aristocra- 
tiques, emboîte le pas. N'y a-t- 
il pas jusqu'au menu fretin 
qui, fort de ses théories égali- 
taires, cherche à singer les 
gens de la $société”? Aù. lieu 
de chercher la solution du pro- 
bléme du coût exorbitant de la 
vie dans l'épargne tf le retour 
à des habitudes plus. simples, 
on persiste à courir après des 


‘|gages plus élevés; le résultat 


en est que par le jeu logique 
des lois économiques, le coût 
de Ih vie augmente en raison 


iecte du prixede;la mair 


«id'oeuvre. L'ouvrier est plus 


© pauvre, aujourd’hui, avec $5.00 
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blissaient le chiffre total ex- 
act de ce que leur coûte cha- 
que année leur amour du sport 

Il y a vingt ans on ne voya- 
geait pas comme maintenant 
Les chemins de fer ne . peu- 
vent suffire à transporter les 


touristes. On se déplace: sou- |. 


vent; on_va à de- lointaines 
distances. Là comme ailleurs, 
il y-a un abus incontestable. 
Les prix ont: doublé; le: trafic 
ausil, 

I y a vingt ans, le cigare, 
même à cinq sous, restait l’a- 
panage des professionnels, ou 
n'était fumé qu'en certaines 
circonstances exceptionnelles. 
Maintenant, tout le monde dé- 
gusle des havanes à coeur de 
jour. su 3 

I y a vingt ans, chacun se 
barbifiait soi-même, chacun ci- 
rait ses propres bottes, chacun 
transportait ses emplettes. 

Il y à vingt ans, la mode é- 
ait une reine; elle est devenu 
un tyran. S'agit-il de vête- 
ments? Seuls les meilleurs é- 
toffes et les tissus le plus dis- 
pendieux trouvent preneur. 
Chapeaux, fourrures, chaus- 
sures de grand prix sont l’apa- 


nage de jeunes filles ou de jeu- 
mes femmes de condition plu- 


tôt modeste, ayec ce résultat 
que la haute äristocratie s’en 
venge en avapi recours à des 
combinaisons d’un prix fan- 
tastique. S'agit-il d'aliments? 
Les mets frugaux de l’ancien 
temps ont fait place partout à 
une nourrifure, mieux, appré- 


tée peut-être, mais plus dis- 


pendièu 

que sürtgut. | 
On gaspille avec une rage dé- 
moniaque. Pauriles amusement 
les parties de plaisir, la gour- 
mandise, l'argent roule sous 
le bout du doigt tant qu’on en 


et moins hygiéni: 


a. Il y a des boîtes de chocolat || 
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de dix à quinze piastres; et ce- 
la se vend! Les jeunes gens 
ce côtisent entré eux pour se 
promener en automobile à cinq 
piastres par heure. On porte 
des chemises et des bas de soie 
On est endimanché Tous les 
jours de la semaine. C’est cont- 
me une folie de prodigalité. 
La société moderne est at- 
teinte d’un cancer qui la ron- 
ge: le gaspillage, issu du ma- 
téralisme brutal d'une civilisa- 
tion areligieuse, entretenu par 
une incomm ble vanité. 
Jouir de le 
ble, c'est le mot d'ordre, du 
haut en bas de l'échelle socia- 


le. Au chapitre du travail, du 


sacrifice, de la  ntodestie, on 


ne connait pas de "mesure. ||} 


de ceux "qui ‘brûlent} 


raient pas leurs yeux, s'ils éte-| 


ie le plus possi-}ll 
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| de de la colonie des lépreux 


d'Hawaïï la découverte d'un 
remède pour la pd Il s’ap- 
pelle le “procédé Dean”. 

_-Æ&éètte terrible maladie, avec 
là. tüurberculose était le récif 


‘loù depuis des centaines d’an- 
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A nos amis de langue française 


Notre collège commercial 
depuis ses 
a possédé la’ confiance et la 
clientèle de milliers de families 

1çàise: #”cette ville et 
cette province. Les magnifi- 
ques succès obtenus en diver- 
ses rc par ces gradués 
de langue française démon- 
trent leur grande valeur; beau- 
coup aujourd'hui sont au pre- 
mier rang de l'élite confmer- 


l’ouest canadien. 

Notre vieille école, aux mé- 
thodes, modernes a eu le. plai- 
sir d'avoir, l'an dernier, 
un grand nombre de bril- 


débuts, soit 38 ans, 


ciale et professionnelle dans 


nées la science venait échouer, 
A l'hôpital des lépreux de Ka- 
‘hili, il y a actuellél t trente 
lépreux qui, dans quelques se- 
maines pourrûnt, guéris, se le- 

urner dans leur foy- 


T.. 
On leur injectera l'huile 
Chaulmoogra, dernière inven- 
tion ne Eh de dr. Ê 
thur L. Dean président ‘de l’U- 
niversité d'Hawaii, et du Dr. 
J Je MacDonald. . 


édé Dean sisté 
extraire de cette-huile tous ses 
éléments médicinaux que l'on 
injecte ensuite aux lépreux 
——— 2-4 Se 


Pas de grève du tram de 
- ontréal. 


« Montréal, 10—Les employ: 
és du Tramway de Mona 
en assemblée hier soir, ont ré- 
solu de ne pas déclarer la grè= 
vé. La grande majorité était 
opposée à l'idée de chômer. 
Le litige entre les employés-et 
la com ie devra être ré- 
lé de gré à gré. Le colonel 
utchison, gérant de la com- 
pagnie, sera, de nouveau àp- 
proché ce matin. Après cette 
entrevue les employés tien- 
drent une réunion, et décide- 


| 'BAGUES, CRISTAUX. | 
ARGENTERIE | 
(l 
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#1 


= FRET 


Télephone ‘ N. 2492 


8 SONT. FA 
TÉS AVEC SOIN ET 
SONT GARANTIES 


Eugène BOISMENU 


| HORLOGER-BIJOUTIER 


Spécialité: Ouvrage fait sur commande 


44 avenue Provencher 
l ” ST-BONIFACE 


violon. 


soit sur le miarché. 


The Norwood 


233, avenue Taché 


\ 


faitement, 


Aussi, ça coûte cher, + x Ml 


MC 


Î 
Venez bntendre le nouveau ‘'phonographe construit comme un 
068 : 
La _machihe at meilleur marché et au son le plus doux qui 
Drug’ Company 
| g ai 


Ferg & Fairweather 
QUALITÉ ET PROMPT SERVICE 


La lessiveuse avee vacuum plongeur. Une mer- 
veille êle lessiveuse Qui supprime bDeaicoup de tra- 
vail le jour du lavage. Lave propremént et par- 


PRIX SPECIAL POUR UNE SEMAINE 
Spécial $15.00 - 


Venez voir fonctionner la lessiveuse Voss Vacuum. 


\ 


Téléphone Main 2730 


| 


Ÿ 


nn 


NISTERE DE Miuicé er DR |}. 
ere pe gage 2 08 | 


Avis aux anciens membres de la Forée 
À expéditi: Z 


présente “a 
orce € at} 


m 
sanadienne ayant droit es 
traitement 

licenci 


au hd nm du 

résident, le ler septembre avan 
cette e. s dema pour un 
Carte evare rèçques après Le 4 
ler mbre , ne seron ” 
coneidérées en 


… {#ignt) EUGENE FISET, - 
: Major-géréra), 
Sous-minidtie. 
Milice et-de la défenué, 
noût 1920, 

La püblication de cette. annoncé, sans 
l'autorisation du ministère, ne sera 
point payée. (Q.G. 3361-1-23). Ê 


Ministère de in 
Ottawa, le 3 


( 
{ 


‘Collège du 
Sacré-Coeur 
à Swan Lake, Man. 


: à _ 
Fondé par les Frères de No: 
tre-Dame. de la Miséricorde. 
-Pensionnas. catholique pour gar- 
çons. L'enseignement" qu'y . si 
dontie a pour but de p rer 
ure, 


les jeunes gens à l'agric 
‘Ferme. de 320 acrea. : : 

Pour plus amplés renseigne- 
ments s'adresser au Frère Dt- 
recteur du Collège. 


Adanac Grain 


Membre du Grain 


Fort William et 


de langue française comme membre du Gyein Exchange à, Winnipeg 


pour l'excellert # que” 


Adanac 


béttttetietses rttitee 


* 

L 

#1 ri 
Rébussiqisanstses 


Le DS 


Lo reconnu le ee peau 

grâce à n sslidons ave es grosses maisons 
gr À rapporté 

1 À vous, non come drançals, mais 


Grain Company 
| Téléphone Main 3981 dE | 
408—418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPRG 


s anciens | 
onnaire |’ 


j'estime taetrent] 


* Academie Ste-Marie : 


Pésecnnnss : inninee. Mon 


wa ta -1U er tt dre Buvure 
daint- Non: te Jésus 1 Mars 


dovosoeséssesssésse 


Le 


JM. Préciser Général 


ge de Winnipeg, 


actuelle contrèlée. per 
ule- compagnie ayant ut férwier 


et dos avis 
les plus hauts prix. 


pe 


TEL. MAIN 


Carrière de satie:— 
. SAINTE-ANNE, MAN 


(En 


“EVE PGA 


The: Cusson_Lamber Conpany, Lioé 


Munufacturiers et marchands de toutes sortez dr maté- 
riaux'de construction 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable et bois 
| de corde 


Spécialité: les ameublements d'églises 


p 


Manufacturier et importateur. de 


 MONUMENTS FUNERAIRES 
er marbre et granit, étaiues, etc. 


: BAINT-BONIFACE 
TEL MAIN 0808 | RES: MAIN Ti. 
Voue des invités à venir 


Carrière de gravier: 
SiR&S HILL, MAN. 


0. BRUNET 


Bureau et atelier: 


téce”de l'Hôpital Saint-Boniface) 


à an vx mt 


D 


me 


ue qe ner 


Fe dit que “e œuf. 
Ras 4 -Penemes Lestomac et rein. 


achetai 


x e imal:de Mme Portér ve- 
nait des reins. Voilà pourquoi 
tfouvd un si prompt et si 


elle 
Fe ser soulagement dans les 
es 


de d pour les reins. 
La raison pour laquelle les Pi- 
Miles de Dodd pour les reins 
soulage ant de femmes souf- 
frantes, c'est parce que Îles 


reins sont la cause des neuf- 
dixiérhes des maux dont souf- 
frent les femmes. 

Si vous vous informez des 
Pilüles, de Dodd pour les reins 
aüprèés de vos voisins, vous 

apprendrez que des milliers 

é femmes ont trouvé un sou- 
lagement permanent en en u- 
sant. 

Les Pilules de Dodd pour lès 
reihs, 50 sous la boite ou six 
Hoîtes pour #250, Chez tous 
lès marchands ou The Dodds 
Su Co. Limited, Toronto. 

nt. 


En Province 
ST-EUSTACHE 


Notre cercle de l’A.C.J.C. est tou- 
jours bien vivant. Nous ne sommes 
pas nombreux. Mais nous le sommes 
encûre assez pour faire du bon tra- 


vaik si nous le voulons. Voici la lis- 
té des membres: Alfred Allard, A- 
medée Beaudin, Arthur Beriault, 
Florent Lachance, Raoul Allard, An- 
tonio De Marguerie, Zéphirin La- 
chance, Alphonse Sencçal, Lionel 
Spenard, Clement Lachance, Orel 
Spenard, Raymond Senecal, Domina 
Letourncau et Eugène Spenard. 

Le camarade De Margerie est par- 
ti en visite chez sa mère à Ste. An- 
ne des Chènes et chez sa soeur à Pi- 
ne-Wood, Ontario. Nous espérons 
qu'il nous reviendra bientôt. Ses 
qualités d'instituteur et de bon édu- 
Cateur, comme de chantre eycellent 
et de bon camarade Le-font apprécier 


par tous ceux qui le connaissent, + 


Le camarade Amedée Beaudin 
vient d'être élu commissaire d'école 
pour un second terme pour l'arron- 
disement scolaire St-Eustache. Et 
nos camarades de l'arrôndissement 
scolaire Allaric ont aidé à l'élection 
de Monsieur Agapit Senecal. Nous 
avons ajnsi des catholiques de lan- 
güe française à la direction de cinq 
de nos écoles. 

A la dernière assemblée du cercle 
la résolution suivante a été votée à 
l'unanimité : “Que le cercle de l'AC. 
J.C. de St-Eustache a appris avec la 
plus profonde douleur la mort de 

tMme Eugenie Leclair, épouse de 
Monsieur Joseph Lachance, et qu'il 
désire manifester publiquement sa 
sympathie aux Camarades Florent et 
Clement Lachance et à leurs parents 
“et que copie de cetfe résolution soit 
adressée à “La Liberté par le Comi- 
té de Presse”. 

Notre Prochaine asemblée aura 
lieu dimanche le 15 août dans notre 
jolie petite chambre amenagée pour 
nous au presbytère par monsieur le 
curé. Ne-manquons pas d'y être 

Camarade 
. …. 

Madame Lachance est malade. 
Madame Lachance est mûste. Telle 
ést la nouvelle foudroyante répandue 
dans toute la paroisse 
bouches du télephone 


par les cent 
En effet la 


mort de Mme Eugenie Leclair. e-f 


pouse de monsieur Joseph Lachance 

a été presque subite. Les complica- 

- tions (Ah les complications, il en faut 
toujours pour mougir) ont vite chan- 

gé une indisposition légère en une 

maladie fatale. Ces fameuses compli- 

cations ont dérouté encore une fois 

Face médicale. Et une bonne 


+ 14° ai six boites des Pi-|£ 
L dalle Dodd pour les reins et 
} y] F "# « L” ne : 


mieux que ce qu'elles ont fait. Nous 
n'avons qu'à les en féliciter. Mon- 
sieur Philippe Coutu appelé à St- 
Eustache a répondu vite’ à l'appel 
avec un des ses corbillards. Il à su 
nous montrer à tous qu'il n'a rien a 
apprendre dans son métier et qu'il 
sait aussi se mettre à La’ hauteur de 
toutes les circonstances. 


: Ke garnie de H 


Trois bons frères de l'école Pro-. 


vencher de St-Boniface ont bien vou- 
lu venir aider notre choeur de chant. 
lis ont certainement rehaussé la so- 
lemnité des funérailles par leur 
chant si bien mesuré et si pieux. 

Le deuil était conduit par mon- 
sieur Joseph Lachance, époux de la 


Idéfunte et par leur nombreuse fa- 


mille; aussi par monsieur et Mada- 
me Ed. Leclair père et mère de la 


défunte et par Melle Alma Leclair, 


soeur de la défunte tous trois de 
l'ai Saskatchewan. 

Les porteurs étaient messieurs A+ 
vila Beaudry, Arthur Lachance, Ra- 
oul Precourt, Emile Beaudry, Wil- 
rid Barnabe et Monsieur’ Guay. 

Six dames de Ste Anne formaient 
une garde d'honneur autour du corps 
Et la congrégation toute entière sui- 
vait bannière en tête et chacune por- 
tant son insigne. La bannière était 
portée par mesdames Amedée Beau- 
din, présidente, et William Carrière, 
vice-présidènte. On remarquait dans 
l'assistance le sénateur, Aimé Be- 
nard, ancien député du comté et un 
grand nombre de parents et d'amis 
d'Elie, de St-Francois-Xavier, de 
St-Boniface, de Winnipeg, de St- 
Vital, de St-Norbert, de Letellier, 
etc., etc. 

La quête des funérailles a donné 
une bonne occasion aux nombreux 
amis de manifester leur symparhic 
par de, nombreuses offrandes de 
messes. On a aussi remarqué un 
belle croix florale déposée sur la 
tombe par le Dr et Mme G.-Mar- 
solais. 

La messe des funérailles a été 
chantée par Mr le curé Bastien, as- 
sisté par messieurs les curés H. 
Hogue d'Elie et Fyfe de St-Francqis- 
Xavier comme diacre et sous-diacre. 

Enfin notre si charitable 


dévouée Mme Lachance, 
laissé 


et si 
nous a 
Son corps repose dans le 
cimetière et attendant la résurrec- 
tion et le jugément général. Son Âme 
a déjà été jugée. Quant à nous 
espérons que Dieu ne l'a appelée 
que pour la récompenser des sacri- 
fices nombreux qu'elle a toujours su 
s'imposer pour remplir son devoir 
d'épousé et de mère chrétienne. Ne 
l'oublions pas dans nos prières. 
N'oublions pas ce qu'elle a fait pour 
sa coñgrégation et pour sa paroisse, 

À monsieur et Mme Ed. Leclair 
et à feur famille, à Monsieuer Joseph 
Lachance et à s& famille nous pré- 
sentors nos sympathies les plus 
vives. 

AMICUS. 
RS 
L'homme, atteint de l'asthine,!c 
souhaite presque que la 
mort vienne mettre un terme à 
ses souffrance, Il ne voit de- 
vant lui que des anné:s d'un 
incessant tourment avec ds 
intervalles de repos eux-fhé- 
mes ‘remplis de la crainte de 
nouvelles attaques. Qu'il ait 
recours au remède du docteur 
JD. Kellogg contre: l'asthme; 
qu'il l’emploie régulièrement 
et il constatera bientôt * 
bn : est 6 we p 


2. IR 


Isle des Chénes, 
petite fête religieuse: 
courant. rm sera p: 
Sa Grande 

liveau, Arche e de Saint; 
Boniface. 11 s’agit de la béné-|tra 
diction d'une statue du Sacré- 
Coeur Montmartre, éri dans 
le parterre de l'église. Cette 
oeuvre d’art nous vient des ‘4- 
teliers si bien connus deT, Car- 
li, Montréal. 

Voici le programme , 

Messe paroissiale, précédée 
d'un pain bénit, présenté per 
les dames de la fe RER à 10 
heures a l’arrivée de Mgr l’Ar: 
chevêque; 2 p.m., dévoilement 
et bénédiction de la statue; à 
3 p.m. sermon, de ircotsbiuce 
donné par Sa Grandeur Mon- 
seigneur l’Archevêque et suivi 
de la bénédiction du Très 
Saint Sacrement. 

Il y aura dans l’église de la 
dite paroisse à 8 p.m. une re- 
présentation de vues animées: 
scènes de l'Ancien et du Nou- 
veau‘ Testament et quelques 
1e de guerre, 

ee aura en outre pour repo- 

es yeux des chants sacrés, 
exécuter par des voix qui sont 
sympathiques. 

Après la soirée ittumination 


ent du Sacré-Coeu 
4 De Hédestés mer ser 


servis sur place. Vous trouve- 
rez en outre des liqueurs dou- 
ces. 

Voilà ce que permettent nos 
ressources. 

Cette fête sera, sans aucun 
doute, un beau jour pour tous 
nos amis qui voudront bien 3a 
rendre imposante par leur nom 
bre. Elle sera, pour nous en 
particulier, un jour d’aetions 
de grâces. La petite localité en 
question a vu des Le 
sans roses, mais maintenant 
lumière brille. Le Sacré-Coeur 
règne et régnera à jamais. 

L. G. Rivard, ptre curé. 
a 


TOUTES AIDES 
. 0] 
Alliance _ franco-belge 

Le 2 juin fut célébré le ma- 
riage de Melle Bernadette A- 
dam, de Toutes Aides, avec 
M. Joseph Thomas, de Brux- 
elles, Belgique. Ce fut par un 
temps idéal  qu'accoururent 
dès la veille les nombreux pa- 
rents et amis de la famille et 
des jeunes époux. 

M: J. Thomas n'ayant aucun 
parents au Canada, avait choi- 
si comme père M. Lionel A- 
dam de Crane-River. 

La bénédiction nuptiale à 
dix heures fut suivie d’une 
grande messè chantée ayec 
pompe par É curé de la pa- 
roisse, M. l'abbé Desmarais. 

Aprés la cérémonie, la jeu- 
ne mariée, charmante sous 
son lonZ voile blanc, semblait 
radieuse au bras de son mari, 
qui avait revêtu la tenue d'ad- 
judant de l’armée belge. C'é- 
tait un beau couple. Ils rejoi- 
gnirent aussitôt les autos, sui- 
vis des parénts et des amis. 
Ceux-ci étaient  émervcillés 
de la beauté du paysage dans 
cette contrée; la route longe 
les bords rustiques du lac Ma- 
nitoba au travers des bois 
fleuris, pleins de 
printanières. 

Des arcs de triomphe ‘aux 
couleurs canadiennes et bel- 
ges avaient été dressés au pas- 
sage des jeunes mariés, et des 
guirlandes se balançaient avec 
nonchalance au bout des 
branches d'arbres qui entou- 
rent la maison. 

Une foule de cadeaux les 

lus choisis parmi Futile et 


‘agréable, furent présentés au 


jeune couple. 
Le noce fut des -plus reus- 


sies. Durant l'après-midi. pro- 


fitant de la be € journée les 


SR 


ussis sur ses balles, ces coups 


osé qd 


furent bien  espacés et dans 
les moments critiques il sut très bien 
se tirer d'affaires. 

Le point saillant de la partie fut 
sans contredit le coup attrappé par 
Léo Ménard dags Je champ de gau- 
che. Ménard dut faire une longue 
course pour saisir-la balle; il culbu- 
ta en la saisissant, mais la garda. 

“ Résultat par reprises: 
Fisher Braneh 1002014008 
Riverton 0010200003 

Le Fisher Branch aurait pratique- 
ment conquis le championnat de la 
ligue le même jour s’il avait cu jus- 
tice de arbitre dans la partie avec le 
Arborg. Ce dernier club a gagné 
par le score de.8 à 7. IL.a aussi ga- 
gné le prix de $50. artie fut 
protestée par le géfaht de Fisher 
Branch à cause d’une décision de 
l'arbitre qui déclara Rousseau reti- 
ré au premier but. 


qq 


M. et Mme Arcade Ménard sont 
de retour de leur voyage de noces 
après avoir visité, mt-Var 


nes et Broadvalley. 


Nous comptons quatre nouveaux 
défricheurs du sol établis chacun 
sur une. bonne terre: M.M. Norbert 
Bellavance, Arthur Bouchard, Léon 
Hudon et Joseph Savoie. Deux 
n'ont pas encore de cuisinière, mais| 
avec le temps... 


M. et. Mme Pierre Gamache de 
Laurier sont en visite chez leurs fils 


MM, Alcibiadé et Alcide 3 


On nous annonce dans le ‘Gazet- 
te” la résignation de M. Ernest Bou- 
chard, depuis quatre années magis- 
trat. 

- Un lecteur 


a, 
x POUR LES MISSIONS 


Un nouveau précurseur. 


Du grand Ouest-Cänadien, la pos- 
te me retourne un gracieux avion, un 
biplan, qui a ouvert ses aïlés naissan- 
tes au vent de la publicité—ici mé- 
me à Montréal. 

Mais, parlons sans figures; je 
veux dire le premier No d'un Mes- 
sager-grand format, 24 pages, à deux 
colonnes—bien dénommé” LE PRE- 
CURSEUR" et expédié par les} 
Soeurs Missionnaires de l'Immaçu- 
lée-Conception 314 Chemin Ste. Ca- 
therine, Outremont, Montréal. 

La presse a-t-elle salué, comme il 
convient, cet aimable nouveau-venu 

De fait, il est charmant à tous é- 
gards; il est gentil tout plein! Et- dit- 
on, un artiste lui prépare une autre 
toilette, plus symbolique encore, pôur 


le prochain numéro. 


Déjà, ce nouveau-né parle très 


tre plusi 
itaificatifs: pÙr ons: 
sionnaire du Pape”, par une rente 
Perpétuelle ; par exemple encore a 
AE e Daneneren Les vo inniot 


de Winnipeg pour avoir bien pro- 
mulgué ce document dans son diocè- 


se qui, cependant, se trouvé encore 
très besogneux. 


“Le Mis: 


De fait, cette “Lettre Apostolique" 
ne s'adresse pas seulement aux évê- 
ques et aux missionnaires; mais en- 
core à er les fidèles. 

N “messager” a ie mérité aus- 
si de dre aux précieux éncoura- 
géments de Mgr. l'archevêque Bru- 
chési et de Mgr de Guébriant, Délé- 
güé Pontificial comme ‘Visiteur A- 
pôstolique’”’ de la Chine (en atten- 
dant une Nonciature à Pékin). Ce 
vaste pays compté, à lui seul, plus 
d'un quart de la population de globe. 

A ce sujet, il existe, depuis plus 
dé 50 ans, une Revue,:la plus coni- 
plète et la plus intéréësante du geh- 
re. Ce sont des primeurs; — revue 
hebdomadaire et richement Mustrée : 
“Les Missions Catholiques”. 14 rue 
de la Charité, Lyon, France; 15 fres 
($1.50). Or, cette revue a relaté ja 
longue “Visite canonique” et vrai- 
ment apostolique, à, trdvers la Chi- 
lé, déT'éniment évéqme: de Carton 
et le No du 9 juillet mentioñne les 
félicitations chaleureuses que lui a 
adressées Son Em. le Cardinal Van 
Rossum, préfet de la Propagande. 

Non, les vieux peuples chrétiens, 
que le Ciel a comblés dé ses faveurs 
ne connaissent pas.—comme ils de- 
vraient les connaître, pour mieux s'y 
intéresser, les ‘Missions’ lointaines, 
en faveur des pauvres idolâtres. | 

Ils sont encore plus d’un milliard! 
c'est une honte, après 19 siècles de 
christianisme ! 


Vous du moins, fafnilles Foncière- |! 


ment catholiques du Manitoba, abon- 
nez-vous pour une modique piastres: 


céllé, là sera bien placée, aborinez- | 


vous au bienveillant “Messager” de 
vos ‘Soeurs Missionnaires”’, réés ré- 
cemment dans votre Ville-Marie, et 
dès lors, doublement chères. 

Participez à l'oeuvre de la Propa- 
gation de la Foi, lui donnant un peu- 
si peu que rien, de tout ce que la Pro- 
vidence vous a prodigué. Associez 
vos petits enfants à l'oeuvre de la 
Ste-Enfance, qu'un ardent évêque de 
France;est venu semer sur cette ter- 
re féconde du Québec. | 

Avec quelques petits sous, ‘’Ache- 
tez-vous des anges'’, comme le dit si 
bien, dans le ler No. le bon père 
Chossegros, s.j. 

Ces anges fomeront votre couron- 
ne éternelle. 

Abbé Meindre 
2557 Waverly 
“Montréal. 


20" LD  — — — 
Quels est le comble de la 
propreté?—Essuyer un revers. 


Ouverture du terme d'antoïiné luridi 30 août. 


‘Nos élèves sont en grande nus: dans, Jes bureaux Tous les . 


élêves gradués ont de bonnes 
Un pupitre pour vous seul et un 


bon enseignement vous attendent 


ici Notre gérant s'oecupg personnellement du bien-être de chaque 


étudiant Attention toute spéciale 
études 


aux élèves en retard dans leurs 


SYSTEME ET METHODES MODERNES. 


ETABLI EN 1882 


222 AVENUE, DU PORTAGE 


PHONE A. 1073 


RE DE RE SE 


aux enfants etauxpersonnesde 


Il né peut pés être obtènu des drôbiistes—pour autres Informations 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, 

2501-17 Washington Blvd, - 

(Dit Le 6 bn dt Cut) 


"un 


Dit, ae et “retour: Fa, Fe PAPERS 


tienne de mile. same M (nquie du: um 


Îlest préparé a vec des herbes.et des racines pures etsalutaires; IL est tout 
spécialement approprié délicate. 


te cm 


l'Hotel de LE | 


Su 


Depuis le premier juin, nous avons ouvert un Département dé 
pargnes et recevons des dépôts retirables par chèques, hvec. Ines 


au taux de 4% 5 


sur la balance minimum de chaque mois 


La COMPAGNIE FONCIERE de MANITOBA, Lt 


322, RUE MAIN 


71,500,000 
J-W.L. FORGET, Gérant —433 RUE MAIN, bare" 5 dr 
L'accueil le plus courtois èst réservé à tee 
nous nous faisons un ploisir de fournir toutes les 
merciales possibles à no* clients. 


SUCCURSALES A 
r, Mariapelis, Sain- 
mienne des ns 


Elie, 
te- 


Le 
the, 
n 

bert, St 


M.-J.-A-M. 


ce, 
erre-Jelys 


AGENCÉS AU MANTI 
Lorette, Niverville, 
Saint-Jean-Baptiste. 


DISQUES VICTOR 


Qui ont servi à des démonstrations. 


WINNIPEG, MAN. 
de la GICLAIS, Directeur-gérant: 


Lo chontier 


Saint- 
et Winnipeg 


BA: Bruxelles, Choftits, LaBroq 
tre-Dame de Lourdes, Crierburnés Saint 


\ 


que des pays étrangers. 


N’achetez pas des 


Procurez-vous des-disques parfaits et intacts 


Bureaux: 


les disques enregistrés au Canada expédiés à n' 
| Nous avons un assortiment complet de disques . 
Catalogue des disques envoyé gratuitement sur demande. 


Quand voué pensez aux disques Victor, pensez dr 


La plué grande maison de musique de l'Obest 


329 AVE PORTAGE 


Main 7318 


— TELEPHONES -— Résidence: Main 4199 


CASIER POSTAL, 179 


J.-A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 


CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN ToLe. 


SATISFACTION ASSUREZ 


uerie, Labaile, 
-Claude, 


Noug, achetons et vendons tral- 
tes, or, argent et billets de ban- 


f 
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# 


ù 
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ictor français. . | 


expositions de volailles habillées. 
811 | Le nombre des étalages éiait bon, si 
l'on tient compte du prix- du grain. 


Bi. bis s ont organisé quarante-six expo- 

4 de (pes de semence et : 

sur pied et trois ventes de 

il. Trente-trois sociétés ont aidé 

d'expansion à be 
abrégés. Plusieurs sociétés 
ucoup agrandi leurs étables 
autres bâtiments. | 


Les prix 
payées en argent 6e montaient à 
my + + " ; 
L'horticulture a fait des progrès 
dans .{a province. : Les sociétés 
d'horticulture font un bon. travail et 
le programme des cercles de petits 
écoliers et des autres sociétés d'agri- 
culture embrasse yn grand nombre 


me” 
apr les concours de jachère d'été 


D. 1919,.1a somme de $2,012 a|de travaux qui, naturellement, ;de- 


He en prix, 

: Lt y &.eu une légère réduction dans 
ne mombre de concours-de labouy. 
-# hs quelques cas le nombre de con- 
1e ents n'a pas atteint 1g chiffre 

__19#8. A l'autre concours provincial 
« tenu à Portage la Prairie, la concur- 


vraient venir, sous l'en-tête d'horti- 
culture. _ 
7 2———— 
CERCLES DES PETITS 
ECOLIERS : 


(Par S.:T. Newton, directeur): 
En 1919, les garçons et les filles 
du Manitoba ont élevé 887 porcs, 
871 veaux, 356 moutons, 255 pou- 
lains, et 4,433 poulets. Comme tous 
les membres de ces cercles ne pou- 
vaient être propriétaires de bétail, 
H l'intérêt de beaucoup d’entre. eux 
: * la $ontusion calmera les chairs | s'est: porté également sur d'autres 
éfiées et chassera la dou- |branches de l'agriculture, L'art culi- 

jeur comme magiquement. El- | naire et le jardinage ont occupé f'at- 
e Iera cesser la douleur: qui !tention de beaucoup d'enfants; il y 
suit la fouluge et en assurera | avait 9,792 installations de produits 
la guérison. Elle semble agir | d'art culinaire et 9,43: de légumes. 
magnifiquement tant le mal |La qualité de ces produits était bien 
disparait capidement sous son | meilleure que par les années précé. 
aëetion. rt dentes. En ce qui concerne les con- 
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‘+Côhtre les contusiorg et les 
foùlures. Rien ne vaut mieux 
P les foulures et les con- 
tusions que FHuile Eclectrique 
_flui docteur Thomas. Elle ré- 
duirä l’inflammation qui suit 


: SUPREME ESSENCE 
FAIT LE 


SIROP  D'ERABLE 
pecicieuse pans Les DESSERTS 


WESTERN CANADA WHOLESALE SUPPLY, Distributeurs 
Casier pagtal 2113 Winnipeg, Man. 


avec garantie du 


PLACEMENTS Gouvernement Français 
--et chance de gagner un million. 


€ Un homme prudent exige deux conditions surtout 
dans un placement: grande s<curité et bon rendement. 
4 Les obligations à lots du 


= CREDIT NATIONAL 


ont la garantie de-sécurité la meilleure au monde : la 
garantie officielle du gouvernement français. 

{ Elles assurent un intérêt annuel de 5% payable 
deux fois l'an. 

“ Elles sont exemptes d'impôts français présents et 

£xemples_d impôts 

€ De plus, en raison de la baisse temporaire du change, 
on paie encore au Canada ces obligations de 500 francs 
moins de la moitié de leur valeur (c'est-à-dire moins ke 


$50.00. à le change aura repris son cours nor- 
mal, le capital placé dans leur achat doublera done 
nécessairement. 


f Enfin ces obligations participent chaque anmée. à 

ieurs ti toujours sous la garentie de l'état 

is, et sont remboursables par lots allant de 
50,000 francs à un million. 


Tous renseignements et liste officielle des 
numéros gagnants fournis par 


SOCIETE GENERALE DU CANADA 


EDIFICE DE LA BANQUE PROVINCIALE, QUEBEC 


ARE EPP édités sh us 
Aararaenihane dom Dr 


0 APN EONS APM dd Lis LUN rats Dada REA REX 


espérés, et on l'avais donc # 


Etle| attendez pas à voir de gros 


‘Le nombre de visiteurs aux réünions 


se daent Band 
Dust 


ON és à fiber le bureës & la À 


village; c'est aujoérd'hui ta 


ésaltat de la vente du mois de 


Tout de même, en attendant de plus gros-chèques, “rs. S'il s'amuse trop longiemps, il a quelquefois 


premier $98.00, ma foi, n'est pas si 


$250.00. Un deuxième chèque est 


en bas de $90.00. + : 


+ 


lé trouve cela très ‘bon_et je 


gens qui seraiént plus que contents de recevoir $50:00 
Par mois seulement en dehors-.de leur: rev£gu. ordi-. 


naire. 


Vous pouvez dire : Un cultivateur peut avoir un 
grand nombre d'animäux, faire beaucoup de dépenses 
Pour montrer un gros chèque.. Ce n’est pas le temps 
de parler de dépenses. Disons seulement que les 
vaches se nourrissenl de mauvaises herbes dont on 
Un certain nombre font autre- 
g'est pas ce qu'ils devraient faire. Va 
bon cultivateur doit tendre à augménter ses revenus Maine. ” 
tout en-diminuant ses dépenses. Ce qui a été dit 


débarrasse la terre. 
ment, mais ce 


homme reçoive d'habitude en_hiver! un chèque ‘de 


me dit le commis, les gros morceaux y sont. : l'y vôis 
en effet un chèque de $340.00, et un autse de ‘$310.90. 
Ce sont les plus gros montants, mais il en est très pen 


= 


i 
Fa 


FR 


une 
sq pr" ne\sémble guère lui. peser au bout du bras. Mais 
qu'importe; Ü se rend tout comme les autres jusqu'à 


l'entrepôt. du lait’ et il s'en ‘revient. chaudiè 
Parfois, il" @rivé bien à des malins de lui 


É 


à 
» 


jouer 


5 


l'inquiétude de trouver la grände chaudière. : Mais 
pasietesr. que se veut créer et il sait 
rire miçux q“e tout autre. Beau passe-temps, celui- 
là. Une pelite luzernlèré.à entretenir, un coin de 
jardinet cui Anne da iblé d'inde et des betteraves, 
prendre snin d'une vache ‘et voilà Que lui rappotte- 
t-on dene cette hetité vache? Pour le mois: dernier, 
M. B.-—— touchait un chèque de $15.00 et quelques 
sous, tout près de s16 00. Ajoutez à cela $6,00 pour 
ce qu'il vrrid vi fépense à la maison et’ vou$ avez 
une recette fe $2200 par mois au moins. Car la 
petite vache est élée au mois dernier, elle n’est. donc 
bas à son meilleur mois. Si tout Le monde savait se 
créer un passe tem"s comme celui-là, on ferait encore 
plus d'argent cu‘ch en fait. 

! Nous -au: ex, ‘cultivateurs, s avons. trop 
d'ouvrage, ei i! nous ‘est impossible de nous occuper 
de cette industrir.. Et_si tous les cültivateurs pro- 
duisaient du lcit, ax cn ferions-nous. 

Je réserve” ma réponse Xpbuf. la prochaine 5se- 


al, bien que cet: 


de $87.00. Allez. 


conna’s bien des 


r 


N. C. JUTRAS,.Ptre. 


serves de légumes, les garçons et 
les filles du Manitoba ont accompli 
de “grandes choses. L'emboitage 
venait troisième sur la liste des sü- 
jets, il y avait plus de 5,000 produits 
présentés. Le nombre d'installations 
laitières dépassait 10,000 ce qui 
démontre que l’industrie laitière re- 
çoit également beaucoup d'attention. 

En juillet et août il s'est tenu à 
14 endroits des cours abrégés sur le 
travail des bois, de concert avec les 
commissaires d'écoles, et la plupart 
des 1,600 articles en bois. exposés 
proviennent de ces éçoles. Ii y avait 


une amélioration sensible dans la 


tenue de notes en 1919 au, point de 
vue de la propreté et du nombre de 
notes; plus de 2,250 calculs ont été 
présentés aux expositions. Les tra- 
vaux de classe sont toujour très 
important aux expositions de cercle 
et durant l'année courante 28,000 
objets représentaient ces travaux. 
Sur les 30,000 membres des cercles, 
moins de: 2,000 n'ont pas. continué 
leur travail jusqu'au point de pré- 
senter à l'exposition. 

Les succès des ceréles au Mani- 
toba sont dûs à plusieurs facteurs 
trés importants : 

(1) existe entre le Ministère de 
l'agriculture ct le Ministère de l'ins- 
truction un système très bien conçu, 
qui permet d'empêcher le double 
emploi des efforts. Il n'y a donc 
pas de malentendus. 


(2) ‘Le service de l'expansion estf® 


organisé de telle façon que tout le 
Personnel peut s'intéresser aux tra- 
vaux dés cercles, notamment à l'au- 
tomne et au printemps. 

(3) On peut également retenir le 
personnel du collège d'agriculture 
au moment de, l'exposition et ceci 
fournit aux professeurs une superbe 
occasion de connaître les conditions 
de la campagne. Les membres des 
cercles aiment également à rencon- 
trer les membres du personnel et à 
se renseigner sur le collège et son 
travail. 


(4) Les travaux des, cercles recoi- 
vent une aide financière de la part 
des commerçants et du gouverng- 
ment. Enfin nous ne connaissons 
pas de province ou d'Etat qui re 
çoive plus d'encouragement. 

(5) Les instituteurs, tes commer- 
Gants et les parents, tous donrient au 


Remède simple et bon marché. 
On doit désirer un remède 
simple, bon marché et efficace, 
Comme régulateur de l'orga- 
ne digestif aucun remède ne 
vaut les Pilules Végétales de 
Parmelee. Elles sont simples, 
coûtent peu, peuvent être okbte- 
nues partout et se recommañ- 
dent par leur efficacité. Elles 
sont le remède des pauvres et 
de ceux qui veulent, échapper 


s 
a —, 


cercle un encouragement. enthou- || a dette de la France est à peu près 
siaste et. beaucoup d'hommes d'af-| sale à la dette de guerre de l'Alle- 
faires et de dames li consacrent unc |magne: s4 population est de 40 mil- 
bonne partie de leur temps. lions d'âmes, alors que l’Altemagne 
1 ER dd les-e 7" — en compte 70 millions, : De plus, par 
Se TS la faute de l'Allemagne, APTE 
‘se voit imposer la charge de recon- 
Un opportuniste stitüer ses territoires dévastés, ce 
RER . qui lui coûtera probablement trois 
M. Lioyd Géorec a cru compren-|on quatre milkards de livres. sterl- 
dre, par des dépèches ambigués de |ing, (Retenons bien ce chiffre, une 
Titchérine, que les Soviets con-|centaine de milliards de francs, rien 
sentaignt- à tout, pourvu qu on cause que pour la réparation de dégâts que 
avec eux. M. Millsrand a soutenu 
fermement le poirt de vue fr:n- 
çais. | ‘ 
La France n'est tout de même 


l'Angleterre n'a pas connus.) 
pas obligée de renoncer au re- 


“Qu'est-ce que cela véut dire? 
Cela veut dire que la France vic- 

couvrement de sa dette ruse pour 

le plaisir de consolider l'influence 


torieuse, la France qui n'a eu aucune 

part de responsabilité dans Ja guerre, 
qui a perdu un plus grand nombre 

britannique en Perse et pour écar- de ses fils que J'Allemene, par 

ter de l'Inde anglaise le péril rouge! 

Elle se maintient précisément sur le 

terrain des affaires, en s'opposant 


rapport à le populations respec- 
À une reprise des relations commér- 


tives, et dont les provinces indus- 
trielles ont été dévastées comme ne 
ciales qui, sans garanties nécessaires, 
s'effectuerait au détriment des in- 


l'a jamais été aucun autre pays, fu- 
rait. à supporter, par tête d'habitant, 
térêts français. 
L'or et les valeurs que possède le 


deux. fois la. charge financière qui 

pèserait sur l'Allemagne du fait de 
gouvernement russe sont le gage des 
j de la Russie. Que re- 


la guerre... 
“Comment pourrait-on, dans ces 
conditions, dire à la France : ‘Renon- 
és 2 de À -]cez à vos réparations, abandonnez 
sterait-il à la France créancière si [vos revendications, rappelez-vous vos 
les bolcheviks employaient çe rage principes humanitaires!” C'est ]là 
à solder des achats en Angleterre, en une demande que, s'il était assis à 
Suède ou ailleurs ? ma place à Id Conférence de la paix, 
La sitwftion est claire: le gou-|mon contradicteur, j'en suis con- 
vernement de Lénine profite des|vaincu n'aurait pas le coeur de pré- 

mbarras de l'Angleterre en Perse |senter.” 

Les journaux de l'époque ont 
mentionnée ce discours, fort résumé, 
ivant les nécessités et l'abondance 
des matières. mais nous croyons 
sessions semblent agitées par unlutile de le rappeler textuellement, 
mauvais vent et osciller su leurs l'avant que ne se réunisse de nouveau 
bases, désire acheter par dés con-|à Genève la Conférenge où doit se 
ÊE au paÿs des Soviets sa discuter. le chiffre de l'indemnité 


et aux Indes pour obtenir un succès 
| diplomatique nécessaire à sa poli- 
tique intérieure et à sa propagande : 
l'Angleterre, dent les immenses. pos- 


tranquillité, u, moins momentanée, |due par l'Allemagne, et lorsque vont 
en Orient; la Érance refuse de faire | être fixéés les “possibilités” de l'Al- 


les frais de cette politique égoiste de lemagne; car on discute $ur ce 
son alliée. ÿ point! 
Pour causer avec les Russes, M. Evidemment, l'Angléterre, avec 


Lloyd George a consenti. à tout. ses 22%, sera beaucoup plus vite 
C'est, de sa part, d'un opportunisme désintéressée qüe la France, avec 
caractérisé ! 4 ses 52%: On a vu rar les polémi- 
Il avait affirmé bien des fois de-lques anglaises sur cette question de 
vant les Communes que le traité de: fceñfage ou de proportion, que 
Versailles n'était pas revisable. Or, féjà' l'on semble nous marchander 
à la Conférence de Spa, n'a-t-on pas}inotre droit! 
déjà obtenu un Sacrifice de Ial Ce qui était vrai au 25 mars, ne 
fance aux conditions de paix!,@mÎle ; it-il plus aujourd'hui? Et 
baissant la quantité de charbon à verrions-gous èncore un de ces re- 
; sd par l'AHemagne ? Sur les|virements opportunistes, dont nous 
eux millions de tonnes qu'elle”doit |n’#vois que trop d'exemples ? 
fournir mensuellement, nous n'en! Il ne faudrait pas s'imaginer, 
aurons que les 4/5. L'Angleterre|d'après ce qui précède, que M. 
n'y est pas intéressée, ses mines fui Elôyd George ne sait pas très bien 
produisant le charbon en excès, pour |ce qu'il veut, Il a été souvent ac- 
l'exportation. Et comme Ja France cuüsé de manquer de suite dans ses 
a perdu les 2/3 de sa production idées et de changer de ligne de con- 
d'avant guerre, elle devra pour lelduite d'un jour à l’autre. Mais il 
surplus de ses besoins, avoir encore |a une idée directrice dont il ne se 
recours à l'Angleterre. détourne à aucun moment et qui le 
S ur TR SE S'Monencs guide dans tous ses actes. 
très :applaudi, M. Lloyd George! Cette idée directrice, ce but qu'il 
s'écriait, le 25 mars dérnier-ce veut atteindre par tous les moyens, 


ï 


ji 


if 
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“tout ça d'ulletrs passe le temps. D'ailleurs c'est un | 1 


Cabinet de Lioyd George.” ’ 

M. Lloyd George, grâce à cette 
aide, devint bientôt dictateur, et aux 
élections générales, tous ses adver- 
saires restèrent sur le carreau. 
Alors, faisant acheter maints jour- 
naux par ses amis, il rompit avet 
celui qu'on a appelé “le Napoléon 
du journatisme’”, son ancien patron, 

C'est toujours de l'opportunisme, 
et du meilleur! 7 
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Ferre pté + 
DORA tissu 
Bons... w- 
asc ‘ 
Bons, ...... oh engs 65 4x À -6,7 
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I suffit parfois d'une pelure 9: 


d'orange pour terrasser un homme: 
qui sait si le grand Premier ne tré- 
buchera pas sur une pareflle pelure ? 
On tombe d'autant plus fort que l'on 
tombe de plus haut. RL.C. 


NE VOUS EN ETONNEZ PAS 


‘. Beaucoup de gens s’étonnent 
de là rapide apparition en 
fnaints pays de “vins amers”. 
Ne! vous 'en étonnez pas, L'E- 
ixXir Américain de Vin Amer 
é Triner est le seul véritable 
remède de “vin amer”, qui- 
conque souffre PQ 4 At 
de maux de. tête ner- 
vosité où autres 
de l'estomac, n’a qu’à ache- 
ter ces remèdes s'il veut 
être libéré de tout cela. . Lou- 
is Jacyna, 1337 avehue Jos 
Campau Détroit, Michigan, 
nous écrivait il y a quelques 
mois: “L’Elixir américain de 
Vin Amer de Triner a fait de 
moi .un hommé neuveau et je 
vous demande de publier mes 
paroles, car je veux le recom- 
mander à tous ceux qui souf- 
frent.”. Autres remèdes de Tri- 
ner: Liniment de Triner con- 
tre le rhumatisme, la neural- 
ie, le lumbago, les contusions, 
es foulures, les inflammations 
de la gorge, sont aussi des re- 
mèdes de confiance. Deman- 
dez à votre pharmacien ou 
marchand les remèdes de Tri- 
ner. Joseph Triner Compan 
Succursale, canadienne, 85 

rus Main Winipeg Man. 
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Le France reprend les 
religieuses. 


n 


Calais, 13.-- Lentement et 
sûrement les congrégations 
rentrent en France. D'abord 
ce sont les religieuses des 
écoles libres; puis les reli- 
gieuses infirmières. ) 

“Au cours de sa dernière sé- 
änce, le Conseil municipal. de 
Calais a été saisi d’une deman- 
de d'avis émanant de la com- 
mission administrative des hos- 
pee et, tendant au rappel, à 
“hôpital Saint-Pierre, des 
soeurs qui-en furent -congédi- 
ées il y 4 ühe quinzaine d’an- 
nées. La commission adminis- 
trative a été amenée à recon- 
paître que le recrutement du 
‘personnel laïque est devenu 
extrêmement difficile et gue 
le, sérvice dés malades en souf- 
fre beaucoup. À la suite des 
explications données notam- 
ment par le docteur Wattez, 
adjoint au maire et délégué, 


4le Conseil s'est rallié au rappek 


des: religieuses pour assurer le 
service.”  ‘ 
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Crèmerie. Aux détailleurs..…. .8.59--68 
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Navets. 


Oignons Texas : 
Farine— | 
Conformément à l'arreté gou 

tal. Coimptant aux marchands 
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Entreprise Générale d'Electrioité 

Fontaine &, Boulanger | 

VEND, _ LE 4. 
INSTALL ÉL } 
REPARE. 


a LP 
Tout ce qui est électrique. : 
Téléphone: N 1425 


__CULTIVATEURS 
CANADIENS 
FRANCAS . 


uvenez-Vous. que, : 
nous sommes sur le’ 
marché pour vendre à! 4 
commission votre blé,’ 
gr orge, seigle et 
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Nous vérifions l’ins- 
pection et la pesée et 
vous nn Le plus 
hauts prix au temps 
dé la vente. Avances 
libésales faites sur. 
connaissements ‘Bill 
of Lading””, 

Ecrivez-nous ou té-! 
léphonez - nous ur! 

: toutes informations?! 
‘ que vous désirez. . !: 
Référence: 
Banque d’Hochelaga, : 

innipeg, Man. LE 
LE 


Î 


” 


dde à: ne EN s, 


ÉCRLÈEE FI À 
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us êtes un mauvais pére”, 
. que . pour ‘le -fils ingrat et 


Tebupabie, tôt ou tard une éter- 
nelle justice réservait le chà- 


E} 
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des refus. TES 

Un. soir, pourtant, il rentra 
plus allègrement et sur la ta- 
ble il jeta deux pièces blanches 
Jeanne regardait cet argent 


t. avec une sorte de stupeur, n'o- 
sant pas interroger. Alors il 
« CHAPITRE IV expliqua avec une gaieté a- 
1 mère : : 

k La misère 


4 La seconde semaine de\sep- 
Aembre s'achevait. Déjà les pre- 
miers brouillards avaient an- 
‘noncé l'automne. C'était main- 
tenant, à brève échéance, la 

noire dahé la mansär- 
de. pauvres économies de 
‘jadis, le dernier salaire de Jac- 
ques étaient à peu près épui- 
sés. Et Jeanne avait beau tra- 
vailler plus fiévreusement que 


—Un simple hasard, voilà 
tout. J'ai trouvé à distribuer 
des prospectus. il en reste au- 
tant pour demain. Ca fera 
quatre francs. Nous sommes ri- 
ches. \ 


Elle allait répondre : “Mais | {ais chef de camp. 


après?” Puis elle songea qu'il 
valait mieux se réjouir sim- 
plement, remercier la Provi- 
dence, attendre et espérer tou- 
jours. , 


—J'irai demain, reprit-elle, 


Jamais pour gagner quelques | .jdre un peu d'ouvrage au 


uvres sous, ils touchaient à 
l'heure mauvaise des priva- 
tions, des angoisses et de la 
faim. | cs 
Jacques avait parcouru dix 
‘fois le cercle trop restreint, 
de ses anciens camarades. Les 


magasin. Je viens de finir ces 
tabliers. * 

” Les enfants se taïsaient, ou- 
bliant de jouer et blottis dans 
un coin, comme des oiseaux 
effarés. André, pourtant, s’ap- 
procha de son père. Timide- 


«Melques espoirs recueillis çà et ! ment, il demanda: 


à s'étaient évanouis l'un a- 


_--Je voudrais travailler, moi 


près l’autre. Une ou deux fois | aussi! 


encore, il avait revu M. Ver- 


Sa voix, en prononçant. ces 


gier; maintenant, il n'osait plus | mots, était sérieuse et grave. 
s'adresser à lui de nouveau.!ll levait des yeux impatients 


né : » 
ER ‘à 


L ” À 2 
+ sd" 


[pour atteindre le 


Ë 


sÈ 


nes femmes et est PE L P 
santé régulière susei longiemgs que truire... Tu trav 
et-n'est aucunement nocif. Sons -Le gamin sauta au cou 
de fille à enveloppe chocola . 
89 sous la boite Où aix Dajiss, Dour son -père Puis, comme si un 
ae rer Ve que Cosrriozons | doute eût traversé son esprit: 


Co. Kingston, Ont. —Tu promets? interrogea-t- 


il. 


vers son père et sa mère, qui 
le regardafent tout émus, sans 
oser lui répondre. 


—A Serrières, ajouta-il, j’é- 


ques: si je trouve bientôt de 
l'ouvrage, tu retourneras à l’é- 
cole. | 

Le pétit fit la moue. Il te- 
nait à son idée. Il répéta que 
son camarade Courbier n'avait 
pas plus‘de douze ans et qu'il 


“J'étais chef de camp”, cela 
signifiait tant de choses: qu'’ay- 
ant appris à se dévouer de 
tout son coeur à ses camara- 
des, il saurait bien, à présent, 
pour son père et sa mère, tra- 
vailler de toutes ses, forces; 
qu'on pouvait avoir confiance 
en lui, qu'il n’était plus un en- 
fant. : 

. —Mon pauvre petit, dit en- 
fin le père, tu n'iras donc plus 
à l'école? DS ‘ 

André se redressa. 

—J'ai mon certificat! dit-il. 

—-Que feras-tu donc? Tu 
n’as que douze ans! 

Alors le gamin s’anima. Il 


oui, trentecinq francs —en 
faisant les courses chez un pa- 
er, avec tous ses dimanches 
libres et de bons moments du- 
rant ses journées. 

—C'est mon dernier mot, re- 
prit Jacques, 


tous deux, le 
changèrent, la main dans la 
main, leur virile; promesse. 
Le lendemain, laissant les 
fillettes à la garde sûre d’An- 
dré, Jeanne allaït rendre au 
magasin les tabliers achevés la 


cita de ses camarades aussi |veille. La course était longue et 


A: 


| POURQUOI VOUS DEVRIEZ 


Commander votre 


ÉCP____S 


Charbon 


maintenant 


N ne ceut aucunement déterminer une crise chez les con- 

sommateurs. Cependant tous les experts s’accordant à re- 
connaitre que nous serons cette année témoins d’une situa- 
tion sans précédent. | 
Le charbon d’Alberta est demandé par villes lointaines dans 
l'Ontario Est—quelque chose de tout à fait nouveau en raison des 
taux de transport. 


tion de se procurer du charbon. 


Commandez maintenant votre charbon = 


Toute maison possédant un 


= enclos 
maintenant, 


dès 
de 


charbon devrait 
avoir assez 


charbon de l’Alberta pour que 


C4 


Les marchands de charbon 
‘de cette ville ne peuvent pas 
et ne pourront jamais répon- 
dre à la forte demande de 


june bonne part du commerce 
lyonnais. Elle gravit'un troi-f 


À condition, continue Jac- 


gagnait trente-cinq francs — 


Alors André $e résigna. Et 
ère et l'enfant, é- 


quartier af- 
entre la Bourse et l'Hô- 


a L 
à" LL #1 


tel de Ville, où se concentre | 


sième étage, et, par la porte 
de service, pénétra dans un bu- 
reau. Un employé, dérrière un 
guichet,, s’absorbaït dane l’étu- 
de laborieuse d’un grand di- 
vre de caisse, Au bruit que fit 
la porte, il releva la tête. 
_ —Ce sont des tabliers que 
je rapporte, lui dit-elle. 

—Ah bien, fit-il, je vais ap- 
peler M. Marnet. _ - | U 

M.Märnet était un employé 
de vingt-six ans, à la physio- 
nomie simple et toujours sou- 
riante. Ancien élève de l’école 
si loynnaisg de la Salle, où il 
avait rencontré avec des maf- 
tres éminents, des prêtres çon- 


nus et aimés aujourd’hui de 


toute la jeunesse de la ville, 
puis élève de l'Ecole de tissa- 
ge,. il était devenu, très jeune, 
chef de service à la maison 
Faber, Morel et Cie. I avait 
pour. fonction spéciale de dis- 
tribuer le travail aux ouvrié- 
res du dehors et d’en surveil- 
ler l'exécution. Mais sa fonc- 
tion était pour lui un perpétu- 
el crève-coeur. 
qu’il voyait entrer au bureau 
de la maison quelqu’une de ces 
malheureuses obligés d’accep- 
ter, pour ne pas mourir de 
faim, de ces ouvrages aux dé- 
risoires salaires, et dont les 
yeux rougis Je visages amai- 
gri disaient le travail inces- 
sant, les privations quotidien- 
nes, Il souffrait intimement 
de sentir.sa propre vie mêlée 
à cette injustice; surtout il se 
désespérait de ne connaître et 
de n’entrevoir à ce mal aucun 
remède. | 
—Que faire? Que faire? 
répétait-il souvent, Car, il n’y 
a'pas à dire, il est impossible 
de payer d'avantage... Le mai- 
son serait bientôt ruinée.….. 
Seulement, quand il voyait, 
au magasin de la maison, tant 
d’insouciantes acheteuses se 
disputer ces confections à vil 
prix, s’extasier de leur bon 
Marché, et tant d’autres enco- 
re Îles marchander sans scru- 
pale, il lui venait une immense 
envie de leur crier bien haut 
tout ce que coûtait à de pau- 
vres femmes cet extraordinai- 
re bon marché.M. Marnet ne 
connaissait pas M  Vergier. 
Mais ces deux hommes, si dis- 
semblables d'âge d'éducation, 
de caractère, sé seraient com- 


Chaque fois 


dé- 


cela lui 


| dure jusqu’en 
æ cembre. 


Que vous chauffiez à l’eau 
chaude, à l’air'chaud, à la va- 
peur, directement ou indirecte- 
meut, que vous employiez l’an- 
cien poële ou l’ancienne four- 
naise, il y a un charbon de l'Al- 
berta qui vous donneru satis- 
faction et que tout marchand 
responsable pourra vous pro- 
curer. 


L 


charbon que provoque la venue 
cd 1. _ 
des premiers froids. 


Aidez les et protégez vous 


en commandant maintenant. 
Durant l’entretemps vous 
ferez une économié. 

Il est très probable que les 
taux de transport augmente- 
ront d’un tiers en septembre 
prochain, ce qui veut dire que 
vous aurez à payer une piastre 
et demie de plus par tonne. 


N'achetez votre charbon de l'Alberta que de marchands de confiance. De cette façon 


tiendrez que-la meilleure qualité de charbon. 


\ 


LA 


vous n’ob- : 


(Cette annonce est publiée par le gouvernement de l'Alberta dans l'intérêt du commerce de charbon albertain.) 
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pris à merveille. C’étaient, chez 
l'un et chez l’autre, la même 
volonté du bien, la même géné- 
rosité toujours en éveil, et, 
H faut-il le dire, la même impuis- 
sance à atteindre la racine 
profonde des maux qu'il es- 
sayaient de soulager. 

Jeanne se leva lorsqu’entra 
Île jeune homme, et elle lui ten- 
dit-le paquet déplié qu'elle te- 
nait sur ses genoux. 

—{Ce sont les tabliers, dit-el- 
le. r 
«Les tabliers?  reprit-il, 

cherchant à se soavenir. 
Puis, tout à coup: 
} —Ah Madame Gérard, n'est- 
ce pas? 
Elle fit signe que aui. 
—Aâseyez-vous, je vous prie, 


< »* isa à L 
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son devoir à lui de signaler 
aux ouvrières l’irrégulière cou- 
ture, le pli disgracieux qui di- 
minuait dé moitié la valeur de 
leur travail. Jeanne suivait 
d'un regard inquiet ses mou- 
vements silencieux: à deux ou 
trois reprises, ses inains hési- 
tèrent, l’espace d'une seconde; 
elle se penchait alors pour a- 
percevoir la faute commise. 

Mais il ne lui en laissait pas 
le temps, et, d'un geste rapide 
ajoutait le tablier aux autres 
déjà examinés. 

—Allons, dit-il, quand ileut 
achevé—et le mênie soupir de 
soulagement s’échappa de leurs 
deyx poitrines, — vraiment. 
vous travailléz fort bien. Je le 
ferai certainement remarquer 
à ces Messieurs. [ | 

Elle leva vers lui des yeux 
humides de reconnaissance. La 
protection du chef de service, 
c'était la certitude de ne ja- 
mais manquer d'ouvrage, mê- 
me aux plus mauvyais jours de 
crise. Mais le -regard de M. 
Marnet s'était voilé de nou- 
veau. Il s’assit et ouvrit un ti- 
roir. Puis, tandis que -kes piè- 
ces sonnaient, claires et méta- 
liques, sous sa main, il deman- 
da, une nuance d'hésitation 
dans la voix: 

—Combien vous payait-il le 
tablier jusqu'ici? 

—Cinquante centimes, 
elle, de nouveau inquiète. 

—C'était bien peu! reprit- 
il. 

Puis il continua tristement : 

—La maison ne peut plus 
donner que quarante-sept cen- 
times. 

— Quarante-sept centimes! 
répéta-t-elle. Mais c’est à pei- 
en si je puis en faire deux par 
jour! ‘ 

1 ébaucha un geste vague 
qui signifiait sans doute. 

. —Je ne le sais que trop bien! 

Et de la même voix, triste 
et découragée, il dit seulement 
voulez-vous... La 


dit- 


tait un mot qu'elle connaissait 
comme un refrain douleureux 
Ils croyaient, l’un et l’autres à 
cette Joi implacablé de la con- 
currence, comme à-un génie 
malfaisafñt qu'on ne peut apai- 
ser ni vaincre, et dont il faut 
bien subir les fantaisies inhu- 
maines. Elle songea seulement 
que les jours d'automne deve- 
nait plus courts, qu'il était 
difficile de travailler à la lam- 
pe, qu'elle ne parviendrait 
bientôt plus à confectionner 
par jour deux de ces tabliers, 
si ouvragés, si délicats, et que 
ce serait pour eux un peu plus 
de souffrance. L 
—Pardon..…, dit enfin M. 
Marnet .Voici votre argent. 
Elle ramas$h sans les comp- 


Ater les pièces. étalées devant 


elle. Puis, afin de ne pas per: 
dre tout à fait ce gagne-pain 
—0n rougit de donner ce nom 
à de pareils gagne-misères,— 
elle demanda : | 


encore de l'ouvrage? 


. 


+ 


dde ÿ 


|ront la sagesse d'y 


DE 4 desk Bt Ésal died fils 


% 


Jacques. Et, : “à--son- 
mari, instinctivement, elle -le 
cherchait des yeux, Aux carré- 


aux passants les 
multicolores, craignant pour- 
tant de l’apercevoir, come 


si cètte rencontre dût être poér 


tous deux une humiliation, une 
peine. Elle-ne le vit pas, ayant 
traversé le Rhône dès le pont 
de lHôtel-Dieu. qui brusque- 


ment au centre du quarliée : 


neuf qu'on pourrait appeler 


“La Guillotière aristocratique”. - : 


Elle se hâtait, toujours inqui 
te, à cause des enfants qu'elle 
avait laissés seuls, redoutant 
sans cesse un malheur, mal- - 
gré la vigilancé active du gat- 


çon, que les rudes nécessité 


de-la vie rendaient plus sé- 
rieux que beaucoup d'enfants 
de son âge. ES 
Et, sans doute, ne songenit- 
elle pas à dégager la leçon a- 
mère dela scène qu'elle -ve- 
nait de vivre quelques minu- 
tes auparavant, au bureau de 
la maisqn Faber, Morel et Cie. 
Elle. ne pensait pas, la femmit 
de Jacques Gérard, tant èlle y 
était accoutumée, que la. brutd- 
lité d’une civilisation païeñne 
s’affirmait toute en ce fait 
qu'elle-même et combie 
d’autres avec elle— dussenit 
passer de longues heures cour- 
bées sur la besogne, sans ##- 
gner seulement une vie hon- 
nête et dänñs ce fait aussi, sim- 
ple et banal en. apparence, 
qu'une mère abandonnât ses 
enfants pour chercher, loin de 
sa demeure, de l'ouvrage et du 
pain. Elle ne raisonnaît pas 
tant. Tout cela lui semblait 


comme une fatalité mécanique 


puisqu'elle était malheureu- 
se et pauvre, il lui fallait bien 
en passer par toutes Îles exi- 
gences de l’impitoyable néces- 
sité, accepter sans se plaindre 
les dures conséquences de sa 
propre faiblésse et de son in- 
fortune, Car il y a quelquë 
chose de pire que la misère: 
ce: sont las servitudes, les*hu- 
miliations, les amoindrisse- 
ments.de toutes sortes dont.el- 
le est la source. Et quand de- 
puis deux mille ans se dresse 
sur nous de tous côtés l'image 
du Consolateur qui proclamaît 
bien heureux les pauvres, la dée- 
vise de ce monde, sanctionnée 
par les moeurs, l'opinion ét 
les lois, c’est encore ,le Vae 


wictis! 
‘ 


_ (A suivre en page 8) 
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Fi de la dépression et de l& 
mélancolie. Ces deux affec- 
tions sont jé produit des ima- 
ladies’ dé l'ésiomac et de’ la 
lourdeur du foie et veulent di- 
re de la débilité générale pour 
ceux qui en souffrent. Le meil* 
leur et le plus rapide moyen 
de les combattre c'est de re . 
courir aux Pilules -Végétales 
deParmelee qui donneront 14 
santé à l'estomac tet'vous ap: 
porteront le soulagement dont 
vous avez besoin. Elles ont 
montré leur valeur ‘dns } 
milliers de cas et con IUT mnt. 

oilager les malades qui au-. 

récourir, 


er: ch 


de : 


# 


fours affairés où se distribüetit: 


prospectus :. : 


| 


or 


“au ok, les 
d'aventure où de pi 
istoire à 
d’ Jhardies, et de mouvements graves 
oni L nes heures totie une orientation nouvelle 
Ffle profondes transformations dans la vie de Pouest. Aussi bien, on 
mprerd le sentiment de légitine fierté que les Métis ptent à 
+4 'otl 12 -- Dans ce cuite de leut-{radition, ils y téouvent 
leçons d' ie pour le présent et les snvvenñs à prendre pour 
fret leur avenir. 
Pour être digne de leurs pères, qu'ils les conutemplent Lieu en 
fûce: Dans ledr regurd illuminé par l'histoire, ils v puiseronit les Sol 
. tésolutions de imarcher sur leurs traces. ne 

Nos livres liturgiques en rappelant ln mémoire du patron de 
l'Archidiocése de Saint-Boniface, commencent par offrir #. Dieu un 
hymne de reconnuissance, pour avoir soutenu cet illustre apôtre, dans 
# carrière si exfraordinaire, au sein de la barbarie paienne et puis 
dprès avoir rappelé les “onquêtes pacifiques de ce grand Evêque, ils 
terminent pur ces mots 
tus est in diebus eorum Nos pères nous ont raconté les oeuvres nc- 

_cômplis pur Dieu, aux jours-d'autrefois. Lorsque le voyageur s'ar- 
tête parfors sur les rives de nos Mes où le vagues après avoir deferlé 
sür les rochers qui les bordent, viennent déposer, sir la plage, leurs 
baiser: réveurs, un lorsque le chasseur à la poursuite du gilier, se re- 
pose le soir au inilien de la forêt, pour éeouter le bruissement de la 
feuillée, il croit entendre s'échappant du «ein des ondes au'des arbres 
touffus, une voix émue oi nn soupir à demi-étouffé de la nature: et 
il se demande «i ces échos étranges qui frappent son oreille, ne sont 
ae les accents des générations qui ne sont plus et qui vienient <ol- 
iciter un souvemir de cenx qui leur ont succédé. 

1! ne faut pas oublier en effet que nous ne constituons qu'un 
anneau dans la chaîne de- farmilles, dont les premières souches dor- 
ment depuis longtemps duns le silence de la tombe. Leur âme est en 
nous, par la péusée du sang qui hous a été transinis. - Nous sentons 
bien que nous sommes de leur chair et que le souffle de xainte< émo- 
tions qui les animaient, nous agite et passe en frémissant sur notre 
âme. tr furent les racines du grand chêne qui “’implanta duns notre 
sol encore vierge. Bien des tenrpêtes l'ont secoué sans ployer sa cime 
atière, jusqu'au jour où affaibli par les années, l'orage où la foudre 
le renverai pour joncher le sol de son tronc noeux. Nous somines les 
tiges repoussées sur ki souche: prirnitive qui nous à transmis la ve 
antique. Elle cireule encore, rajeuhie dans les rameaux verts de 
l'arbre national 

Ki depuis nous avons pu nous développer grâce à l'élan initial de 
nos ancêtres, la gratitude nous fait un devoir de reporter nos regards 
vers le berceau de nos pères qui ont faconiné de leurs mains les ineti- 
tütions dont nous jouissons aujonrd'hui.  Ecoutons donc ces voix 
d'outretombe ; ils nets raconteront les grandes actions accomplies par 
Dieu pour nos pères, aux jours d'antan-Patres nostri narraverunt opus 
gent operatus est in diebus ecorum. C'est l'esprit de Fhistoire qui de 
son souffle souleve la poussière des choses éteinte Cest done une 
évocation de l'histoire des Métis que je Viens présenter à traite rapide: 
Pour née par trop retenir le lecteur, je ne ferai q'indiquer brieve 
ment le évenements les pus &ullants de cette touchante épopee 

On a prétendu que l'origine des Métis date de In formation de la 
Compagnie du Nord-Ouest en 1784, alors que des forts furent érigés 
aux endroits les plus favorables à la traite. 

Des renseignements plus précis nous permettent atjonrd'hui de 
faire remonter ut counnencement du Ie siècle, c'etidhre vers 1729, 
le berevuu de premières familles Métiges. La faccination de Fonest 
attira le tranteurs vers nos prairies, bien plus à bonne heure qu'ori ne 
le éreit generalement Des jeunes Canadiensfrançuss épris d'aven- 
ture et de la vie nomade sans contrainte légale, qui gêne ln Hiberté in- 
dividuelle dins les sociétés organisées se dirigerent vers Fonest. La 
passion pour la chasse et lu facilité d'amaser de fourures précieuses 
lans ée pays gibovenx exereuient tipe attirance irrésistible <ur la 
jeupesse de li Nouvelle-France, L'exode vers Fouest fut tel que les 
souvernenut durent adopter des ordonnances pour l'indigmer 

C'est ner que dés 1704, on constate que sept à huit bandes for 
ant un chiffre total de TT jeunes Canaudiens<français remonterent le 
Miscissippe et le Missouri avant pour chef. un hardi traiteur du noi 
de Juchereunr, 

Quelquesune d'eutr'eux hxerentats detinitivemnen © dans 
Ouest? Nous n'avons aueun document à ce sujet, mais il est permis 
le le En effet, lorsque les deux fils de LaVérendrve 
pousserent leur exp ten jusqu'aux pieds de Montagnes Rocheuses 
ds reneñntrerent à lenr retour en TEE un sauvage de la tribu de la 
Petite Cérie qu parlan PEspagnol aus bien que «a propre lingue. 
avait ete baptisé et récit ses pricres en Espagnol. I leur apprit 
qu'u trois Jours de marche de cette tribu <e trouvait un Françuis établi 
lune L'Oue-t depuis nombre d'années Les til de La Vérendrve éuren 
intention tout d'abord duller le visiter, mais vu que leurs chevaux 
tent À or de fatigue, ils lui envovérent une lettre pur un me 
DA est probable que ce Français faiaut partie de la bunde de 
Ahéreaur qui -e serait tabl sur le Missouri, après avoir épousé une 

femme du pass D'aulleurs il nv a rien d'étonnant de constater pur- 

mi le: tribus de FOuest des auunvage qui auraient eu des rapports 

avec des phiole. Dés 1541 un célébre officier Ferdinand de Soto 
était avancé dans la direction de l'Ouest en remontant le Mississippi 

a datée d'un détachement de 1000 Domimes, à la poursuite de mines 
or et urgent Cette expædlition se tetimina par ka miort de Soto 

Se conpagnens d'arme Di donnerent li ritière méme pour tombeau 

De elouerent eonsite un couvercle de non -usceptible 

d'un cerceuil. qu'ils ereusérent et dans lequel il placérent le corp 

Us eloucrent ensuite de méme bois, nor <uceptible 

de flotter pres cela un de aumonters de litroupe récits des prieres 
ot à la lueur des flarmbeaux. on deposa le lourd cerveuil sur une barque 
que l'on dirige vers un endroit choisi la veille. où le Hit de Hi riviere 
avait plu de cent pre de prafondeur C'est là que se tN cette transe 
inhumution Si inaintenant nous Jetons nos regurds vers l'eit et le 
pord, wous conctatons que dés I68S M de Nagou avait pénétré ju- 
qu'au lue des Bois avée quelques hommes dont Fan M Lacroix 
gova dans le lue qui depuis ; “nom de 

Fun SN Charles À Grevsolon. sieur de la Tourette, frere de 

Duluth avait fonde un poste au lac Népigon ery ériges un autre 

en IGN à l'entrée de lu riviere Oimbabiln et un troisièue en 1656 

a la Jonction de Këmicre Kinaganit et Albanv Le poste du \e 

pigon ne fut janins abgndonne par le- Françuts, et c'est Et qu'on à 

trouve 


: Le 


tt 


conjecture 


mictne buis 


une couser le 


juorte Ste Croix 


1e 


La\crendrye en 172% 
les Frauçuis visituient li baie d'Hudson eu descendant là vitre 
hwnv, &t se rendaient jusqu'au fort York. Un chef.de bande célèbre, 
Joseph de Lustra habnaït dun- vette région et ses Jioinmes ullaient 
traiter Juqu'uux portes de- forts de li Ruie d'Hudson. Matthew Sar- 
tenant, | 
Jonqu'i viitait les sauvages le soir sus leur tente, 11 les entendait re- 
cite qe prières én françar- 

ui peudaut doue.uus (1722 à 1744)°les Françgai: sous LaVé 


Nous savons également qu'en 1723 


Al 


“Patres nostri narraverunt opus &uod opera- 


un +les gouverneurs de cette compagnie rapporte que parfois! 


} 
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mn fcssion de s'ipetr ct certair wraient brill 


ient dé Nous somtnes done : justifiaibles Va 
que l'origine des Métis de l'Ouest date du commencement 
18e siècle. Ce fut avec le consentement tacité ou de ces 
chefs Métis que les officiers dé là Compagnie du No est, s'éta- 
reconnaissant ja supériorité des 


blirent ce pays. Les sauv 
‘s comme leurs maîtres et conferé une supré- 


matie qui ne fit que s'accentuér avec les années, Taris üne brochure 
publiée par la Compägnie du Nord-Ouest en 1817 intitulée, ‘Récit. 
des événements qui onf eu lieu sur le territoite des sativages”,. on 
trouve ce qui suit à la ge 133. ‘Lorsque les négociants étrèrent 
“sr la première fois dans ce pays, après la conquête du ada, ils 
e trouvèrent tout couverts de Métis ou Brûlés. Quelques uns d’en- 
tr'eux étaient alors les principaux chefs de différentes tribus de san: 
vages dans les plaines et portaient les noms de leurs pères.” Ce lan- 
gage est-il assez clair? 

Les Métis Français ont donc le droit de proclamer qu'ile sont 
lés ainés au Nord-Ouest. et que lursqué le Canale fut cédé à l’Angle- 
terre, ils gouvernaient l'Ouest, par l’ascendant qu'ils avaient nequis 
eur les sauvages avec iesquels FA étaient apparentés. 
une caste supérieure et privilégiée, comme les Incas au Pérou. 


- droit de suzéraineté dans le-paye. pre- 
raités avbc les propriétaires primitifs du sol. Ces chefs 


| Le pur ue je désire souligner c'est què les Métis ont dans 
l'Ouest deux! siècles d'existence et que dès leur berceau, ils s'im- 


posèrerit dans ce pays, comme les chefs naturels des aborigènes et 
en exercèreut effectivement le commandement. Sans doute ce serait 
[un exagération de langage que de prétendre qu'ils surent se main- 
tenir à cette hauteur, après la formation de la Compagnie du Nord’- 
Ouest et de la prise de possession de l'intérieur du pays par sa puis- 
sante rivale la Compagnie de la Baie d'Hudson. Mais ce qu'il 
convient de dire-en toute justice, c'est qu'ils ne cessèrent d'être des 
facteurs très importants dans le développement de ce pays et qu'ils 
ont contribué plus que tout autre groupe national à he pénétrer 
les bienfaits de la civilisation chrétienne, jusqu'aux abords du Cercle 
poluire. 

Où, Fa moisson est très abondante, je ne puis que glaner qéel- 
joues gerbes ça et la, prises dans les divers champs d'activité où l'in- 
|fluence métisse s'est fait sentir. Le Métis est par tempérament, hos- 
pitalier jusqu'à l'excès. 11 partagera volontiers sa dernière bouchée de 
pain, avec celui qui lui tend une main suppliante. En voici un ex- 
cmple. Lorsque les colons de Selkirk se fixèrent sur des fermes, ils 
. tardérent pus, par suite de tristes événements, à tomber dans une 

auvreté extrême. Ils se mourruient de faim. Pendant plusieurs 
Lien les Métis les prirent à-leur charge. Ils amenèrent avec eux 
ces familles de montagnards écossais à Pembina, dans le voisinage 
de- troupeaux de buffalo et ils les nourrirent du produit de leur chasse. 
TK furent la providence de ces braves colons, qui depuis devinrent les 
anis fidèles des Métis Français. 

La générosité des Métis est proverbiale. Je ne contenterai de 

citer deux exemples frappants de ce trait caractéristique de la race. 

Un jour, c'était au fort Francis. un employé de la Compagnie 

de Ta Baie d'Hudson du nom de Pierre Duinais, pere de Pierre, 
Charles et Maxime Donnais autrefois de Lorette fut chargé d’une ex- 
Dedition à l'Ile à la Crosse. Pendant son absence, sa jeune fille âgée 
d'environ dix ans, à la demande d'un jeune sauvage. contentit à se 
promener avec lui, en canot au bas de la chute. C'était en plein 
jour et à la vue de ses parents qui demeuraient sur la rive canadienne. 
le jeune Sauteux désirant tuer des canards, demanda à sa compagne 
de diriger le cart vers la rive opposée. Soit par méprise où parce 
Pqu'elle ne voulait pas s'éloigner de la rive cantdienne. elle gouverna 
{lembareation de manière à retourner au rivage d'où elle était partie. 
Exaspéré de ce contretemps, le Sadteux lui décharge son fusil en 
pleine poitrine, la tuant sur l'heure 
Au retour de son voyage, le père apprit la fin tragique de «on en- 
fant. Le chef sauvage vint le trouver et hu dit : “D'aprées nos lois, 
tu peux tuer le meurtrier de {a fille. C'est ton droit” Dumais lui 
répondit en essuyant. ses larmes “Vos dieux vous enseignent la 
vemgeance: le mien n'enseigne le pardon. C'est axez de sang ré- 
‘andu.” | 
Au lendemain de IK70, une jeune épouse mère de plusieurs en- 
fants, avait Pimmense douleur de contempler le cadavre de son époux, 
Béliment asasiné, à coups de uierre, au sein de la Rivière. Rouge, 
Lilo qu'il S'efforçait à la nage de fuir ses nombreux assaillants. A 
[la vue d'ün crime ausi odieux, on demandait à sa veuve désolée, de 
LS adresser aux autorités pour faire punir les inistrables meurtriers 
fe son époux. “Non, dit-elle, je fais ce sacrifice pour que la paix 
iregue dans thon pass” | 
| Lette femme était Madame Elzaur Goulet, la mere de M. Roger 
Goulet, notre distingné et éloquent Miepecteur d'école. On se dé- 
[couvre avec respect, devant de tel gestes qui font honneur à l'hu- 
manité. Une race capable de tels sentiments doit nécessairement 
posséder ne âme bien haute 

Le Métis possède un tent merovalile de orienter au milieu 

des déserts de nos prairies ou des forêts inextricables. Son ipstinct 
| li üent liéu de boussole. Une touffe d'arbres, un coteau quelcon- 
que, mille "accidents du sol qui échappent à l'oeil d'un autre voyageur, 
rvent de point refaire au guide métis. Il est duns le milieu qui lui 
couvient 6t son esprit Inventif lui fournit mille ressources pour se 
ürer d'embarras duns les situations les plus désespérées. Il savait 
juttrefois traverser les rivières «ans pont ni bateau. Les meilleurs che- 
unns du puys à travers des trarais fangeux, était lé chemins de 
ue qui ne coûtaient rien aux A du pays et étaient 
[pourtant plus solides que la plupart des chemins à dus de chümeau 
le Nous Jours, où chauc ue Voiture apporte collée à ses FroUucs, Une ‘par- 
Ue d'un “homestead. Le chevaux séreintent à trainer une faible 
charge, tandis que les contribuables sont Creintés par un autre fàr- 
lea encore plus Tourd qu'on appele les taxes. IL ne sont pus rares 
leeux qui regrettent de nos jours, les chemins fasciné de nos Métis. 

Un autre point caractéristique de la race, c'est l'endurance, la 
[patence duns les épreuves et un talent merveilleux d'apprendre les 
langues Aussi bien, ils furent choisis de préférence à tout autre 
lcotnine guide et interprète par les cogrpagnies de traite. On le re- 
lrronve partout soit dans les expéditiohs de sir Alexander McKenrie 
[a la découverte de la rivière qui porte sun nom, où à truvers les 
{Montagnes Rocheuses jusqu'au rives de l'océan Pacifique.  St-Ger- 

uaun est chargé d'ouvrir une route nouvelle du lac Ni igoti à La ri- 
juiere Winnipeg, Lespérance et Bruce sont à la tête de hi célèbre bri- 
sue du portage La Loche, transportant les fourrures depuis la rivière 
| McKenzie jusqu'au fort Yerk et distribuant’en retour les marchan- 
[dise de Londres, qui alimentent la traite. Bruce dirige jusqu'au 
: Cercle polaire ne expédition à la recherche du célèbre Franklin 
Urbain Delorme, après Grant sera notumé gardiens des prairies. Des 
|cutije parfaitement réglementés, ayamt des chefs et des conseillers, 
deux fois l'an feront la chasse au buffalo, voyageant en toute sécuri- 
we, au milieu des tribus hostiles, grâce à une organisation militaire 
| d'éclaireurs et de gardes autour des echarrettes qui entourem le camp. 
| est dans ces excursion de chasse, que les Métis firent l'apprentis- 
sage dun gouvernement prortoire qu'ils devaient inangnrer en 1889. 


4 Le 


Is formaient 


Lemai 
St-Germain, J.-Bte 
Vaudry, Toussaint 


Interprètes et Commis 


, Séraphim 
Langlois, Michel 


Foucher, François Larocque, Joseph 

ce, Pierre Lafleur, Be. 
Cartier Are. Laliberté, Louis 
Cadotte, Augustin Lavallée, J.-Bte 


Larivière, F is 
Eandry, Nico S 4 
Laronde, Toussaint 
Letendre, J.-Bte 
Malaterre 


Cardinal. Joseph 
Dumes, Pierre : 
ue Sa tes ; 
ramps, François 
Desmarais, Pi 


, Pierre Pagte, Antoine 
Falcon, Pierre Rousin, Eustache 
Fournier Sauvé J.-Bte 


Jérôme, Pierre 
Jussiaume, Réné 
Lachance 


:St-Germain, Joseph 
Versaillés, Louis 


Guides 
Lambert, J.-Bte 
Leclerc, Charles 
Morin, François 
Paul, Joseph 
Sansregret, J.-Bte 


Blondeau, Louis 
Desjarlais, Antoine 
Desjarlais, Nicolas 
Ducharme, Nicolas 
Durand, Louis 
Lafrance , 

L’un des nôtres Laurent Léroux eut l'honneur d’être le preinier 
à visiter le grand lac des Esclaves en 1784 où il fonda les forts Résolu- 
tion et Providence. Boger après avoir défendu le fort aux Trembles 
et soutenu vigoureusement un véritable siège, alla établir un fort 
sur la rivière La Paix et fut mis à la tête de tout ce district. 

François Antoine Larocque commanda déux expéditions dans 
le haut du Missouri et ouvrit tout un nouveau. champ d’action à la 
compagnie.  Séraphim Lamarre joua un rôle considérable et devint 
major des tribus indiennes. 

Jules Maurice Quesnel était le lieutenant de Simon Fraser, lors- 
que ce dernier traversa les M es Rocheuses et descendit en, 1808, 
jusqu'à la mer, la célèbre rivière qui depuis porte le nom à son dé- 
couvreur Quesnel a lui-même laissé son nom à une rivière tributaire 
de Ja rivière Fraser. | 

Tous ces bardis voyageurs, étaient de descendance Français et 
lorsqu'ils n'étaient pas Métis, se sont alliés à des femmes Métieses ou 
du pays. Les Métis ont donc droit de les réclamer comme des/leurs. 
Je ne-prétends pag dresser ici nme Hste eemplète de nos compatriotes 
qui se sont distingués dans l'Ouest. Ces noms suffisent pour prouver 
que les Métis furent un facteur considérable duns l’histoire du Nord- 
Ouest d'autrefois. Mais ce n’est pas tout; j'ajouterai qu'ils ont con- 
tinué depuis à ue des postes d’honneur et à prendre une pañt 
iuportante dans l'administration des affaires publiques de ce pays. 
Prenons par exemple le Conseil d’Assiniboia qui gouverna la colonie 
de la Rivière Rouge de 1835 à 1879; nous voyons que les Métis sui- 
vants devinrent membres de ce conseil : 
| Bruneau François, Breland Pyscal, qui devint aussi membre du 
conseil du Nord-Ouest, Dauphinais F.-X.. Dease John, Fisher Henry, 
Grant Cuthbert, préfet des Prairies, Goulet Roger, Genthon Maximi- 
lien, Hamelin Salomon. 

Magistrat£ sous le Conseil d'Assiniboia 

Breland Pascal, Bruneau François, Delorme Urbain, Genthon 
Maximilien, Guilbault Joseph. 

Elus Députés du Gouvernement Provisoire 

Dauphinais Frs.-Xuvier, Vice-Président de Riel; Poitras Pierre, 
Lavallée Pierre, Beauchemin André, Paranteau Pierre Sr., Lacerte 
Louise, Tourond Jean-Baptiste, Nolin Charles, Perreau Jean-Baptis- 
te. Bruce Jobn, qui devint le premier président, Thibert Pierre, Pagée 
Alexandre, Pagée Xavier, Beauchemin Jean-Baptiste, Lépine Am- 
broise, nommé adjutant-général de Riel, Genthon Jose h, Schmidt 
Louis, nommé serétaire du gouvernement rovisoire, Larence Nor- 
bert, Harrison Thomas, Klyne George, Goulet Roger, collection des 
douanes du gouvernement provisoire, Riel_ Louis, président, l’âme: 
dirigeante et le chef véritable du gouvernement provisoire. 

Depuis l'entrée du Manitoba dans la confédération les Métis 
ont eu quatre ministres de la couronne dans le cabinet fprovincial, 
SUVOIT : | 

Hon. Delorme Pierre, Hon. Goulet Maxime, Hon. McKay James, 
‘Hon, Non Charleÿ | 

Ils furent représentés au Conseil législatif par les Honorables 
François Dauphinais, Saomon Hamelin et James McKay. 

Le district électoral de Provencher élut aux Communes du Cu- 


nada tout d'abord Louis Riel à plusieurs reprises et ensuite Pierre | 


Delorme. 
Enffu, les Métis comptèrent parmi les députés élus à la législu- 
»rovinciale de Manitoba : | ‘ 
Breland Pascal, Beauchemin André, Bourke E., Delorme Pierre, 
Dumas J.-P. Goulet Maxime, Jérome Martin, Hamelin Joseph, Klyne 
George, Kittson Alexandre, Lépine Maximé, Lagimondière William, 

Marion Roger McKay Angus, Nolin Charles, 

Ajoutons également à ces noms, eeux d'Horace Bélanger fac- 
teur en chef de ka Compagnie de la Baie d'Hudson, marié à une Mé- 
tisse; Georges Deschambault, traiteur en chef et P. C. Pambrun en 
charge d'un district. 

C'en est assez, pour établir que les Métis par leurs talents 
rieurs et l'hohorabilité de leur.caractère, 
d'occuper des postes d'honneur. 
qu'ils ont drft d'être fiers de 
produit. 


ture 


Fi supe 
1 ont été dignes, en tout temps 
En consultant se tableau, je crois, 
l'élite d'hommes distingués qu'ils ont 


Varsovie n’est plus capitale. soir, dans la nuit. Les experts 

: militaires et navals alliés se- 

raient d'accord sur le projet 

d'arrêter l'avance bolstiédate 
vers l'ouest. | 

Il y a possibilité d’une mo- 

bilisation navale iminédiate 


Londres, 10—Le gouverne- 
ment polonais abandonne Var- 
sovie, d’après une dépêche 
sans fil venue de Moscou. 

Varsovie, 10--Toutes les lé- 
gations étrangèrent ont quit- 
té, hier, la vilel pour Posen sur 
un train spécial. 

Londres, 10 Le maréchal 
Sir Henry Wilson, chef de lé- 
tat-major impérial de l'armée 


Russie. Le France participe- 

Après une séance qui a duré 
rait à ce blocus. 
tout le matin, 
trente, les 


à une heure 
rerniers ministres 


britannique; l'amiral Beatty,| alliés ont décidé de se séparer 
commandant de la grande flot-|pour le diner. La conférence se 
te et le maréchal Foch, de|Prolongera jusqu'a la fin de 


France, ont conféré à ‘Hythe, après-midi. 
sur la question polonaise, hier! On n’a émis aucune déclara. 
. 3 + L | > ; RL P 


afin de faire le blocus de lal 


de la débliité "nerveuse, 


Peur éviter la prostration nerveuse 
qu une férnie quelconque de In | 
me en prenant immédiatement 
Chase's Nerve Food. oi 
60 noûs in boite; 6 pour 4275. Ces 
tous les marchands où Edmanson Ba- 


tion officielle mais dans les 
milieux renseignés on prétend 
que les premiers ministres 
n'ont pu s'accorder sur la na- 
ture de l'assistance qu'on de- 
vait offrir à la Pologne. On 
croit qu'on adressera au soviet 
de Moscou, une seconde. note 
sur lintention des alliés d’as- 
sister la Pologne et de faire 
maintenir son intégrité. 
Versavie, 10 —Des aviateurs 
tusses ont inondé les lignes po- 
lonaises de brochures de pro- 
agande bolshéviste. Les ar- 
LD sont signés de Félix 
Dziersynski, président du co- 


mité révolutionnaire de la Po-. 


ligne. “De vos officiers, faites 
des prisonniers et 
ensemble sur Varsovie”, dit un 
article. 
° Le brochure demande ‘aux 
Polonais de détruire l’aristo- 
cratie et de faire de la Polo- 
gne un grand pays du Commu- 
nisme. Les Russes 
sur Varsovie animés des meil- 
leurs motifs, sauver le. 
règrie du propriétaire 
ere — 
74 

Pourquoi parle-t-on peu en 
mangeant du fromage de Brie? 
—Parce qu’on cest tout à son 
brie. 


Tabacs Canadiens 
VALIQUETTE 
Numéros 40, 50, 60, 80 et 100. 


Tahacs hachés de feuilles choi- 
sies et garantis naturels. 


CIGARES 


CELESTINA — HAVANE 


Cinq grandeurs, en boîtes de 25 
et 60 cigares. Essayez le cigare 
Colestina et jugez de la qualité. 


Cie Richard  Béliveau 


330 rue Main Phone À 2880 


Par poste 
ou cable. 


Vous pouvez sans aucune 
crainte envoyer de largent 
n'importe où en Europe par 
l'intermédiaire de cette ban- 
que ou de ses tvorrespondants. 
Nos gérants locaux se feront 
un plaisir de vous resei. 
gner. 


LA 


Banque Royale 
du Canada 


Capital et réserve, 
totales. 
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Saint- 


A LOURR rez-de-chaussée du No 52 


| LR e-cave, d terrain. 
‘. - ser & la proprié : Mme 


A ” DRE un automobile Ford en 
À ls L--- fraichement peinturé. 

mptant e ou À termes Sadrés- 

ser au © pro ee rue du Collège, 
+ HBonifneé, Man. 


AUTOUR DE 
CHEZ NOUS 
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La rentrée des élèves au Collège 
qui devait avoir lieu de 1er septem- 


bre, est remise au 8. . 


Le Collège de Saint-Boniface. 
à A l'école Provencher. 


ee 


Les élèves de l'Ecole Provencher 

ont, cette année encore, remporté 

À de grands succès à la fin de leur 
année scolaire. En tout, 122 en- 
fants ou jeunes gens ont subi les 


ayant obtenu d'excel- 
‘ lentes notes pour toutés les ma- 
tièreé. Un élève du dixième grade, 
en particulier, a été classé deuxième 
des candidats de toute la province. 


Ce résultat remarquable est dû 


- te à quiconque visite l'école. 

a! accordée après la classe :et qui 

sé: fait sous la surveillance des 

Frères, les aide beaucoup dans leurs 

. La contrainte douce mais 

ferme à laquelle ils y sont soumis 

lès ‘rend plus réfléchis et plus con- 
Stants dans leurs efforts. 


cien Aumais, Gustave Bocksiael, 
Edward Bricknell, Edouard Carroll, 


SE 


ven, Pierre Parenteau, Alfred 

Aimé Proteau, Jean Rheault, 

rates, Conrad Sie; 

, Bernard St. 

William Whäceny. 
; Paul Heuring, 

Gerald O'Sullivan, 
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une dame ménagère. 
SR. Dent, 
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Stanley Gancher, 


chysh 
Hanna, Rolph Hartmann, Desmond 
Henry, Cecil Howes, Hÿra Ste A 
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en chantant avec beaucoup 
d'âme Avé Maria de Gounod. 


Plus d'une centaine d'élèves 
anciens ou npuveaux ont as- 
sisté à la messe dimanche ma- 
tin au collège de Saint-Bonifa- 
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a Jobin, Ernest Ledoux, 


Dao Leslie Moore, Barth 

Musso, Victor Nuyten, jo © O'Con 
nëll, Theodore Ozero, Edward. Pi- 
card, George Picard, Frederick Pres- 
cott, Maxime Rocan, John Roscoe, 


Arthur Schwartz, John Taachak, Wil- 


liam Tanchak, Theodore Toupin, 
Walko Wasyl, Edward Westiake; 
Charles Whelan, ‘Joseph White, 
Grade X-—Nicholas Coyle, Clar- 
ence Dalton, Alain De on 0 
Michael Drapack, John Dumou 
Frank Kelly, Arthur Kiely, Michael 


Kowtusky, Arthur Larose, Clarence | M. 


Mackaÿy, Viadimir Martyniuk, An- 
drew Mulligan, John Murphy, Gre- 
gory O'Brien, William O'Neill, Ro- 
“Sperani, Gordon Starr, Herbert 
tarr, Basil Trakalo. 
Grade XI--Charles Barlow, Via 
dimir Buchowski, Warner Campbell, 


Ignatius Demchuk, Jein DeTremau-, 


dan, Elias Ewasiuk, Joseph Iiczyna, 
Nicholas Mandziuk, Alfred J. Moran, 
Léon Morisset, Alfred Paul, Maurice 
othier, John Storozuk, Stephen 
Stratulak. = 


Mme er de Saskatoon, 
est en visite chez son 
re, l'honorable juge Prud'hom- 
me. 

de Joseph Bernier est de 
retour de son voyage dans la 
province de -Québeée. -Elle- était 
RAT st de sa soeur Melle 
G. Bernier. 


M. Camille Fournier, ci-de- 
vant de l’école Provencher, 
vient d'entrer à l'emploi de la 
maison Cusson”'et Cie. 

C'est à regret que l'on voit 
M Fournier quitter la carriè- 
re de l’enseignement où il a 
obtenu d'exceli ients succès. 


0] . 0] 


Mme Albert Manny, après une 

quinzaine passée à St-Bonifa- 
est refournée à Holland, 
Man. 


A.C.J.C. 


M. Guy Vanier adressera la 

role aux membres de l’A.C.- 

.C. au collège le 26 août, à 8 
[heures précises. 

Qu'on nous permettre d'in- 
sister aüprès des jeunes du 
Manitoba pour qu'ils se fas- 
sént u ndevoir de prendre con- 
tact avec le président général 
de notre association. 


Les nouveaux fesseurs au 
collège sont les PP # 
Buron, Porcheron et . 


Lonergan, Thomas John Mc- 


ture. Les prix sont: 


veulen y ciper et ne 
= td À À : 3. participe 


nière heure. 
Tennis. 


A 


_—— 


Les amateurs de tennis ont 
été témoins, dimanche après- 
midi, d’uñe belle exhibition de 
tennis. Quatre experts, MM. 
Benñett et Lei ge ré champion 
en double Manitoba, M. 
Wright et M. Laframboise, 
‘champion de Québee;-se ren- 
contrérent en double. MM. 
le premier et le troisième “sets” 
le premier et le troisième “sets 
Leiskow ei Laframboise 
triomphérent ensuite de M.M. 
Bennett et Wright. 

Devant une bonne assistance 

dimanche après-midi, la remi- 
se des coupes à été faite aux 
vainqueurs du concours‘ de 
tennis du club de Saint-Boni- 
face. - 
MM Etienné host et 
Henri Lacerte ont obtenu la 
coupe Cusson (double); M. E- 
tienne Prendergast a mérité 
la coupe Dubuc (simple) ; Mel- 
le Yvonne Prendergast, la coy- 
pe Bénard (simple) M. Etien- 
ne Prendergast, le-prix éffert 
par le club de St-Boniface 
pour simple handicap. 


Pour que le concours soit{” 


complet, il reste à jouer les 
mixtes doubles. Cette épreuve 
se dispuféra entre M. Étienne 
Prendergast et Melle McLean 
vs M.L, Couture et Melle Cou- 
ceinture 
de fantaisie pour ameds et bou- 
tons de manchettes données 
Noël Bernier,  prési- 
ent de l'Association d’'Educa- 
tion du Manitoba. 
Puisque nous causons tennis, 
u'on nous permette de men- 
tionner l’éclatant succès de nos 
jeunes au concours de tennis 
de Winnipeg. Les semi-fina-} 
les, s'y sont dispmtées entre 
trois (Canadiens-français et 
un Anglais. En finales, il n'y 
eut plus que L. Couture et Ro- 


‘sario d'A EE 7 + 2 se d'u- 


ne quinzaine d'anées. 
toire très contestée . à un 
Couture. Le jeune Johnson, 
champion junior du Manitoba 
a _ fait par L. Couture. 

ison Birks de Winni- 
pod offert un joli écusson au 
club de tennis St-Boniface. 
D'ici à une quinzaine de jours 
les méphres s'en disputeront 
ja possession. 

+ + + 
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anteaux Pour ‘dames Jeudi... :.:.:,:,. +59 
obes eh voile à dessins pour: dames. Jeudi... .#8: 
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ve Se japonaise. Noir et blanc. 


RE 


vaturelle. jeudi: la verge :.::.::. ÿ Ets 
Corsets pour A . Amerieän Lady et Madame Da soie et noire. Nunnat. Rég. la “e 4,50: 
Echanti Jo TS et 08.50 à IRD | Jeudi ..,..../.....,...:1,;./ 5250005 # FI 
Br Le ht pour dames antillons. deeudi 75c à 68.00 
les et éilesons d'été our dames. Jeudi....3%e DO. ....... 02e nine ste see Dot RAT D s 
Chapeaux. Rég #3: Jeudi ...1... 5, Toi sa 4 Popeline tout aise" je 


la verge 92.25. Jui à 
Couvertures Union. Ted: la paire $ 
Pre Le coton blanchi, Si $4.45. 


CO ET 


DOM ns Tee dde ps à en à  VY LME ENS 

- Flanelle Union grise. ‘Rég. la: verge. 48c. : Jeudi: 

Toile hollandaise brune. Rég. la verge Rd .50. Jeudi De 
Ftaneletie rayée. Rég. la vérge 3%5c. Jeudi 
_Nappés de_table.' Damas. _ Jeudi: chaque, 
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Pour La Vin de La sai-|s | 
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STE ra mor à " 
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; ier peint. Jeudi: le rouleau.............:...... 10c 
L TROISIEME ETAGE Gravures dé couleurs. Jeu... Ms. et $1:00 
Valises fméricaines. Légères et nattes. Rég, #3.75. Gravures de coulçurs. Jeudi ns lies Pia a 65e 
ÉT. E | TO N | | | 
Ferme le -samédi Es 
ct A . 1 LIMITEO Part à 
CA: pm. 


. ANINNIPEG À 


Son. Il ter suffira sec contri- 
Buer la somine de. #2 none ’ils 
voudront bien te à 
Chs. D'auteuil. ; 

Nous apprenons que inotre 
populaire ténor canadien-fran- 


çais M. S. Hélie donnera bien- 
tôt une série dé concerts dans 


les paroisses canadiennes-fran- | passages et plusieurs se joindront | Quels légumes vendent les opticiens? 
—Des lentilles: 


çaises. 
maine prochaine les endroits 
be les dates. 


+ + 
Maladie d eau. Mr. H. Fa- 
ervik de Malta, Mont. nous 
rit: Hétais atteint d’une 
maladie: de peau; j'avais con- 
sulté plusieurs docteurs sans 
avoir obtenu aucune satisfac- 
tion. Je me suis alors soigné 
avec le Novord du Dr. Pierre, 
et depuis cela mon affliction a 
comp een er pd Ce re- 
mède végétal tant emp sh u- 
rifie SNL le san Les 
pharmaciens n’ont pas le pri- 
vilège de vous le fournir. Pour 
informations, écrire Dr. Peter 
Fahrney and Sons Co. 2501 
Washington Blvd., Chicago, Il 
Livré exempt de droits au 
Canada. 
a  ———— 
. [DE NEW-YORK A MONTREAL EN 
%"AEROPLANE i 
Montréal, 12+-Une des plus gran-| 
des machines aériennes à entrer dans 
le service de l'aéronautique et qui 
cornprendra Montréal, comme point 
d'arrêt, est arrivée ici, hjer. L'aé- 
roplane, construit par “United 
States Aerial Express Co.”, est ac- 
tuellement dans le port, pour s'ap- 
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Nous donneron la se-|,. groupe. De New-York à Montréal 


ci ee DE er r QU 


Dentelle Nottingham pour rideaux." Jeudi: la ver 
Sais de tissus. Jeudi: longueurs de... $1-00- à Lex 


CINQUIEME ETAGE. ; 
ernis supérieur Diamond E. Jeudi demi-gallon 


95 à ‘#7.95. Jeudi ...: 
lette. Rég. $395 à 85 


N . 270 
P 


CANADA 


tre les sciscipaiés villes américaines 
et canadiennes. 

Montréal sera un point d'arrêt ré- 
gulier du service No 3. autres 
grandes villes de ce service sent To- 
ronto, Détroit et Buffalo. Læ pilote 
est convaincu que quelques autres 
villes seront ajoutées à cet itinéraire. 

Cet aéroplane \ transporte neuf 


l'aéroplane a volé durant 4 heures | IL NY 4 PAS ASSEZ pecoi] 
ét 42 minutes, ce qui est un service LES NEW-YORK 
rapide, Comme mesure de, protec- y 


tion, les réservoirs de gazoline sont \ 

attachés à chaque bout des ailes, de! New-York, 14. Lorsque il 

sorte qu'il y en a toujours à la dis-| écoles ouvriront leurs porte 

position du pilote en cas d'incendie. | en septembre prochain, il # 
ré aura 70,000 ‘enfants qui né 

pourront y aller, vu qu'il n'# 

|a pas d'école pgnr les recevoir 


VENTE EXTRA SPECIALE 


geste 


PRE AE pouces pour gramo- 
aleur régulière de $10.20 la douzaine, pour .…… $s 50 l dou. 
NH me fait plaisir aujourd'hus de pouveir affrir à mas.clients de langue française: un 
assortiment complet de disques de gramophone—grandeur de 10 pouces-—au prix de 
65.50 la douxaine, frais de transport pay destination. Nous vous garantissons une 
bonne variété, Ordonnez immédiatement. Profitez de cette occasion tout à fait spéciale. 
Toute commande devra être adressée conime suit—| 


ALBERT J. =BELAND 


GERANT DEPARTEMENT FRANCAIS. 


| CHRISTIE GRANT. LIMITED, _Wiiper Man. 
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